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LE NUMERO CENTIMES 

75, Rue de let Darse, 75 — IVCai-seille 

Le Temps a publié il y a quelques 
'jours un article sur la nécessité d'une 
{diplomatie d'action du service de nos 
intérêts au dehors, article où le sens po-
tyitique le plus rationnel se double d'un 
^excellent esprit démocratique et qui 
Vaut d'être retenu : il pose en effet dans 
fies meilleurs termes une question qui 
fest d'une importance essentielle pour 
[îa France. 

Ce sont les événements de Russie qui 

?>nt motivé l'article de notre grand con-
rère parisien. « Ah I certes, écrit-il, 

tious concevons que la diplomatie clas-
sique soit quelque peu désorientée par 
ce qui se passe en Russie. La manifes-
tation foudroyante des revendications 
populaires n'est pas un phénomène avec 
lequel les ambassades soient familiari-
sées. Pour ne parler que de la fiussie 
'combien de fois avons-nous appris, avéc 
'•surprise et regret, que les facultés d'ob-
servations de nos représentants n'y 
'étaient fixées que sur la Cour. On igno-
rait le pays. On cultivait les courtisans. 
Quel avis les hommes de la Douma, au-
jourd'hui aux affaires, trouvaient-Us au-
prèst de certains diplomates ? Quelles 
mesures avait-on prises pour assurer 
un contact réel avec ceux qui représen-
taient l'avenir ? » Le rédacteur du 
Temps ajoute que « la diplomatie de la 
République française s'est rarement avi-
sée qu'elle parlait au nom d'une démo-
cratie » et il rappelle le mot d'Adrien 
flébrard qui « avait coutume de dire 
que nos grâces diplomatique» n'allaient 
point sans servilité ». 

Si ce langage était tenu par un jour-
nal avancé, on devine comment il serait 
'accueilli. Mais avec la caution du grave 
'organe de la bourgeoisie française, il 
passera aisément. Nous nous en félici-
tons pour l'autorité de notre grand con-
frère parisien et pour l'excellence des 
idées qu'il défend en la circonstance. 

Mais nous nous permettrons de faire 
simplement observer que, pour réfor-
mer ces fâcheuses pratiques de notre 
diplomatie, il importe de réformer 
tout d'abord l'esprit de nos gouver-
nants. Si les représentants de la Ré-
publique française à l'étranger ne sui-
vaient trop souvent, comme le Temps 
l'écrit encore, qu' « trne tradition sans 
'âme, où l'esprit de suite tenait lieu d'es-
prit critique et où l'on représentait M. 
Wallières avec l'obscur regret qu'il ne 
'ftU pas Louis XV », à qui la faute ? Nos 
diplomates ne faisaient en somme que 
se conformer à l'esprit du quai d'Orsay. 

Les représentants de la France en 
^Russie ne pouvaient guère s'empresser 
auprès des hommes de la Douma puis-

{que chez nous la censure interdisait aux 
)journalistes français de célébrer l'œu-
vre libératrice de cette même Douma où 
se préparait l'avenir. Ici même, lorsque, 
'au lendemain de la retraite du germa-
nophile Slurmer, la pensée nous vint 
de faire ressortir que la représentation 
nationale russe luttait utilement pour 
assurer la libération et la grandeur de 
l'empire, nous nous heurtâmes aux ci-
seaux d'Anastasie : notre article fut 
mis en pièces. Du moment que de telles 
consignes étaient données à la censure 
en France, il est aisé de deviner quelles 
instructions on envoyait à nos représen-
tants diplomatiques en Russie. 
i Les affaires de Grèce nous fournirent 
bien d'autres exemples des fautes que 
notre diplomatie a commises pour s'être 
trop obstinée à regarder du côté de la 
Cour plutôt que du côté de la nation. 
C'est parce que nous n'avons pas voulu 
[porter atteinte à la majesté royale du 
wcau-frère de Guillaume U que nous 
\ivond perdu là-bas tout le profit maté-
riel et moral d'une situation qu'on ne 

retrouvera plus. La censure nous per-
mettra peut-être d'écrire aujourd'hui 
que cette déplorable attitude nous avait 
été dictée surtout par le désir de ne pas 
déplaire au tsar de toutes les Russies, 
qui couvrait Constantin de sa protection 
spéciale. Mais si nous avions eu une di-
plomatie bien à nous, est-ce que cette 
diplomatie n'aurait pas pu dire son mot 
au nom de la République française ? 

La.vérité est que si nos représentants 
dans les capitales étrangères semblaient 
vouloir faire oublier qu'ils étaient les 
représentants d'une République, c'est 
que nos gouvernants n'étaient parfois 
eux-mêmes que des démocrates hési-
tants et qui avaient Voir de s'excuser 
d'être les ministres d'un régime de dé-
mocratie. 

L'opinion publique a d'ailleurs elle 
aussi sa part de responsabilité car elle 
n'a pas toujours eu pour son pays, qui 
reste quoi qu'on en dise le pays de. la 
Révolution, la fierté de ses origines his-
toriques et de son idéal républicain. Le 
Temps assure que « l'on représentait M. 
Fallières avec l'obscur regret qu'il ne 
fût pas Louis XV ». Mais combien de 
Français, m£me varmi ceux qui se con-
sidèrent comme de bons républicains, 
ne donnaient-ils pas l'impression de 
partager cet « obscur regret » avec les 
plus aristocratiques de nos diplomates ? 

On trouvait que M. Fallières n'avait 
pas une assez élégante silhouette et qu'il 
ne s'habillait pas à la dernière mode. On 
jugeait que son modeste habit noir fai-
sait piètre figure dans la daumont où le 
premier magistrat du régime se mon-
trait en compagnie de quelque souve-
rain étranger arrivant à Paris dans un 
superbe uniforme copieusement cha-
marré et tout rutilant de décorations. 
On réclamait un président de la Répu-
blique à panache... Etrange mentalité 
de la part d'une foule de braves gens 
dont les aïeux ont fait quatre révolu-
tions en moins d'un siècle pour se dé-
barrasser des trônes qui les encom-
braient l 

La France républicaine ne possédera 
une diplomatie conforme à ses institu-
tions de liberté qu'à la condition d'avoir 
des dirigeants qui aient l'amour sincère 
avec le légitime orgueil de ses institu-
tions et qui puissent s'appuyer sur une 
opinion publique profondément péné-
trée des plus nobles inspirations de 
l'idéal démocratique. Car un régime (et 
ceci est exact pour le dedans comme 
pour le dehors) n'a que les représen-
tants qu'il mérite. La France devra 
avoir un gouvernement et un esprit pu-
blic dignes d'un grand pays de démo-
cratie si elle veut être représentée au 
dehors par des diplomates qui ne rou-
gissent pas d'être les ambassadeurs de 
la République et qui agissent comme 
tels. 

CAMILLE FERDY. 

Blooos jdeJÂIIemagne 
Les démentis ds l'agence Wolff 

Berne, 29 Mars. 
Les Journaux suisses publient une dépêche 

Wolff datée du 2â mars, démentant formelle-
ment les bruits qui ont couru dans la presse 
neutre et ennemie, sur les troubles qui au-
raient eu lieu dans diverses villes d'Allema-
gne. 

Les murmures du peuple 
Zurich, £9 Mars. 

Les syndicats ouvriers allemands ont tenu 
le 20 et le 21 mars dernier, une grande confé-
rence pour prendre position au sujet de la 
mauvaise situation alimentaire du pays. Ils 
ont adopté, à l'unanimité, une résolution qui 
a été transmise au gouvernement et dont 
voici la conclusion : 

» Les Comités directeurs des' syndicats 
maintiennent leurs revendications avec éner-
gie et avertissent une fois de plus le gouver-
nement que les classes ouvrières exigent des 
milieux responsables de l'empire des mesures 
rapides et radicales pour améliorer l'appro-
visionnement en vivres de la population. » 

Zurich, 29 Mars. 
Le ministre bavarois de l'Intérieur, von 

BTettreich, a prononcé^, la Chambre haute 
un discours SUT la situation économique en 
Bavière. • 

Noos voyons maintenait clairement, a t il dit, 

VVVWVVVVVVVVVIWVVVVVVVVVVVVW^ 
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Communiqué officiel \ 
Paris. 29 Mars. | 

Ls gouvernement tait, a 15 heures, le communiqué officiel suivant : i 
réussi un coup de main au nord de La | 
Pompelle. 5 

En Champagne, vers Tahure, et en Ar- i 
gonne, aux Couries-Chausses, les tenta- i 
tives ennemies ont complètement échoué £ 
sous nos feux. | 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos S 
troupes ont repris, au cours d'une alto- S 
que, vivement menée, les derniers été- $ 
menls de tranchées que l'ennemi tenait | 
depuis le t8 mars, dans les secteurs du ? 
bois d'Avocourt et de la cote 304. S 
, Nous avons fait des prisonniers. i 

Aucun événement important à signaler | 
sur le reste du front. ? 

De la Somme à t Aisne, aucun change-
ment dans la situation. 

Luttes d'artillerie intermittentes pen-
dant la nuit. 

Nos troupes sont partout au contact 
des lignes ennemies. 

Au cours des opérations de ces der-
niers jours, au sud de l'Oise, nous nous 
sommes emparés d'importants dépôts de 
matériel et de munitions. 

Dans la soirée d'hier, une pièce alle-
mande à longue portée, a lancé sept obus 
sur Soissons. 

LDans la région de Reims, nous avons 
VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVaAA'VVVVV'W 

que notre Situation est très grave, Je le dis sans 
détours, persuadé <rue le peuple a le droit de la 
oonnaifcro. Le recorajoinerrt de nos réserves en 
réales a établi qu'il nous manquait 90.000 tonriaà 
pour attendre la prochaine récolte. Le déficit est 
encore plus grand dans d'autres Etats de l'empire. 
Notre récolte en pommes de terr% a été très mau-
vaise, chacun le sait. Cependant, c'est une surprise 
affligeante de constater que, quand nous aurons 
prélevé les quantités nécessaires pour les semen-
ces, nos réserves ne suffiront plus à attendre la 
nouvelle récolte. 

PROPOS DE GUERRE 

Réciprocité 
Une dépêche de Londres annonce que le 

gouvernement britannique a décidé de pren-
dre, des mesures de représailles en réponse 
au torpillage du navire-hôpital Asturias. Nous 
ignorons sur quoi porteront ces représailles, 
mais souvenons-nous que les Anglais ne me-
nacent jamais en vain. 

Après la tragique aventure du capitaine 
Fryatt, un sous-marin allemand ayant coulé 
un autre navire de commerce anglais, en em-
mena le capitaine en Allemagne pour lui faire 
subir vraisemblablement le même sort que 
l'autre. Sans perdre une minute, le gou-
vernement anglais informa le gouvernement 
allemand par la voie la plus directe que si le 
capitaine était fusillé, le fils de l'amiral_ von 
Tirpitz, prisonnier en Angleterre, paierait de 
sa vie cet acte de sauvagerie. * 

On vit alors, 6 surprise ! les Allemand? dé-
clarer que, tout bien jugé, le capitaine anglais 
qui s'était défendu contre le sous-marin avait 
agi en soldat et qu'en conséquence, il serait 
traité comme un simple prisonnier de guerre. 
Le jeune von Tirpitz n'avait pas perdu son 
temps. 

La preuve est faite et refaite que les protes-
tations sont vaines avec ces brutes qui ne cè-
dent que devant une loi : le Talion. Si l'autre 
jour, quand ils emmenèrent cinquante jeunes 
filles des régions évacuées, nous avions fait 
savoir que cinquante jeunes Allemandes, pri-
ses dans nos camps de concentration, répon-
daient d'elles, je suis sûr que quarante-huit 
heures plus tard nos compatriotes eussent 
regagné leur village. 

Combien de fois les Allemands n'ont-ils pas 
affirmé que les camps de représailles étaient 
supprimés ? Or, j'ai là, sous les yeux, la carte 
qu'un prisonnier marseillais adresse à ses 
parents : 

« J'ai quitté Cassel le 23 janvier pour partir 
en représailles. Je suis derrière le front alle-
mand... (un mot censuré). Régime alimen-
taire : le matin, à 7 heures, en partant au tra-
vail, 3/4 de soi-disant café ; le soir, à 5 heures, 
en revenant du travail, 3/4 de litre de soupe 
très claire, quelquefois une cueillçrée à soupe 
de marmelade et 250 grammes de pain. Cou-
chage ; 600 hommes dans une baraque de 
50 mètres de long sur 8 de large ; ni paille, 
ni paillasse. Ne plus me faire parvenir de 
colis. » 

Cette dernière phrase en dit long-, elle si-
gnifie : « J'aime mieux crever de faim que de 
voir les victuailles que vous m'envoyez man-
gées par les Boches. » 

J'ai visité, il n'y a pas bien longtemps, les 
cuisines allemandes du camp de Carpiagne ; 
on ne les distinguait pas des françaises, et il 
suffit d'aller voir leurs prisonniers qui travail, 
lent sur nos quais, à l'heure de la soupe, pour 
saisir l'étendue de notre... mansuétude. 

Après trente mois d'expérience, il serait 
temps de nous servir des armes que nous 
avons pour amener nos ennemis à une plus 
juste compréhension de la réciprocité. 

ANDRÉ NÉGIS. 

LES MARSEILLAIS AU FEU 

L' OiS 
— Hôtes d'un témoin militaire 

Paris, 29 Mars. 
Le bois Bolante, dont le nom a reparu na-

guère dans le communiqué, fait partie de ces 
fameux bois de la Grurie, où l'on s'est tant 
battu le premier hiver de la guerre. Depuis 
des mois, ce coin redoutable n'avait plus fait 
parler de lui. Comme une nouvelle divis'on 
venait d'arriver dans ce secteur, une expédi-
tion fut décidée. Nos lignes en cet endroit 
courent en corniche au bord d'un plateau es-
carpé, dont les Allemands tiennent le som-
met. Au milieu du plateau, se détache un 
contrefort que l'on a baptisé le Cap. 

L'ennemi a fortifié ce bastion naturel et y 
a constitué une véritable Tedoute : l'ouvrage 
de Venise. C'est ce point, à trente mètres de 
nous, que l'on résolut d'explorer. 

L'exécution de l'affaire est confiée au lieu-
tenant X..., un tout jeune homme, Saint-
Cyrien de 1914, qui a déjà eu le temps de 
cueillir huit citations. Ce vétéran a sous ses 
ordres les aspirants M... et T..., le sergent 
S... et trente-cinq hommes, dont les noms 
figurent maintenant à l'ordre du régiment 
L'opération est fixée au 8, dans la soirée, 
entre chien et loup De son observatoire, le 
colonel G... a la satisfaction de la voir se 
dérouler exactement. L'ennemi qui avait cru 
être attaqué le matin était lassé d'attendre 
et ne fit aucune résistance. Une mitrailleuse 
qui faisait mine de nous prendre en écharpe 
est immédiatement réduite au silence par le 
feu des nôtres. On entend les grenades écla-
ter d'abri en abri. On voit jaillir les gerbes 
inquiètes des signaux verts. Quelques coups 
de pistolets claquent dans les boyaux, puis 
au bout d'un moment, la petite troupe se 
replie au trot, plus nombreuse qu'elle n'était 
partie, en poussant devant elle' un flot d'Alle-
mands. 

L'affaire avait duré une vingtaine de mi-
nutes. Elle nous rapportait douze prisonniers, 
sans compter le double de tués ou de blessés 
dans les gourbis et il ne nous en coûtait que 
des égratignures. Le soir,, au p. c. du régi-
ment, en buvant le Champagne du lieutenant-
colonel, les héros de ce coup de main, des 
Marseillais pour la plupart, galéj aient, riaient 
encore de l'effarement de l'ennemi. 

La leçon de cette action si réussie, peut se 
résumer en quelques mots. Les Allemands 
qui se vantent de tout organiser, ont appliqué 
à la guerre la division du travail. Ils ont créé 
des troupes d'assaut, des stosstrupper, disent-
ils, des spécialistes du combat, bandes de spa-
dassins et de gladiateurs, spécialement en-
traînés, mieux traités que les autres soldats, 
qu'on réserve avec soin aux grandes opérât 
tions et qu'on économise comme une arme 
de luxe. Le reste est toujours assez bon pour 
faire les corvées et recevoir les coups. 

Chez nous, tout le monde se bat, tout le 
monde ataque, tout le monde a sa part de la 
peine et de l'honneur. 

IL Y A UN AN 

Jeudi 30 Mars 
A l'est de la Meuse et en Wœvre, canon-

nade intermittente. Notre artillerie s'est mon-
trée très active sur tout l'ensemble du front, 
notamment dans la région de Grimaucourt où 
un tir de nos batteries a ■provoqué -plusieurs 
explosions et dans la région de Harville où 
nous avons ■ dispersé un important convoi. 

La conférence des Alliés a tenu sa première 
séance ce matin au ministère des Affaires 
étrangères. 

Le navire-hôpital russe Portugal est torpillé 
dans la mer Noire : 11$ victimes.-

Annonces Anglaises, /a ligne : 1 fr -
Après Chronique Locale, ia ligne 
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L-A. G-UEPtR.E 

Paris, 29 Mars. 
Le président de la République venant de 

Lyon, est rentré ce matin à Paris. 

s- De. notre correspondant particulier 

Paris, 29 Mars. 
Le kronprinz d'Allemagne, dans le but de 

soulager son digne acolyte le kronprinz de 
Bavière, multiplie les diversions en Cham-
pagne et dans la région de Verdun. Ces ma-
nifestations imposées par le souai que noire 
progression cause à l'ennemi, n'ont pas d'in-
térêt à côté des événements militaires qui, 
aujourd'hui, se peuvent passer de commen-
taires. 

le note des faits dont il est inutile de sou-
ligner l'importance. 

A la Chambre des Communes, une inter-
pellation sur les e{[els du blocus a révélé 
une situation qui est bien telle que je l'avais 
fait pressentir. Un député français, M. Tar-
dieu, va interpeller à son tour à la Chambre 
sur le môme sujet. J'applaudis de tout cœur 
à cette intervention. Le débat prouvera la 
nécessité d'autres mesures et, quelles que 
soient les difficultés de celles-ci, il n'est pas 
douteux que l'opinion pblique, éclairée dé-
sormais en Angleterre comme en France, 
saura imposer à nos gouvernants une mé-
thode plus énergique et des moyens plus 
radicaux. 

Il y a une autre situation qui est égale-
ment intolérable, c'est celle de la Grèce. Je 
n'en dis pas davantage puisqu'aussi bien 
on ne me le permettrait pas ; mais il serait 
vraiment temps que les Alliés accordent 
leur action et leur politique à Athènes. 

Enfin, il reste à notre gouvernement le 
devoir d'affirmer sa politique économique. 
Les difficultés sont redoutables. Mais le 
pays y fera face courageusement, si on fait 
appel très loyalement à son esprit de sacri-
fice et de patriotisme et si le gouvernement 
de son côté fait preuve de volonté et de sa-
voir. 

Dans quelques jours nous connaîtrons'of-
ficiellement les formes sous lesquelles se 
produira le concours des Etats-Unis. Mais, 
dès maintenant, nous sommes certains 
qu'elles seront extrêmement avantageuses 
pour la France. Il suffit que nous fassions 
comprendre au grand peuple américain que 
depuis trente-deux mois nous supportons un 
effort surhumain et que le concours le plus 
utile sera non pas le plus grand mais le plus 
immédiat. 

MABIDS RICHARD, 

Un Appel ÉJ Prolétariat russe 
Pétrograde, 29 Mars. 

L'appel que vient de lancer au prolétariat 
du monde le Conseil des délégués et députés 
ouvriers et militaires invite le prolétariat 
à briser le joug de l'autocratie en suivant 
l'exemple du peuple russe. Il proclame la 
défense opiniâtre de la liberté contre les 
ingérences réactionnaires de l'intérieur et de 
l'extérieur. 

La révolution russe, dit l'appel, ne reculera 
pas devant les baïonnettes des conquérants 
et ne permettra pas qu'elle soit écrasée par 
la force militaire extérieure. Au cours des 
débats qui ont eu lieu pour la rédaction du 
texte de l'appel, plusieurs orateurs ont pro-
testé en déclarant l'appel inopportun. L'en-
nemi, disaient-ils, pouvant croire que nous 
sommes faibles et incapables de résister. 
Le député de la Douma, M. Tcheidze, prési-
dent du Conseil des délégués ouvriers et mi-
litaires, a répondu : 

« Pour parler aux Allemands, gardons tou-
jours nos fusils a la main, nous lutterons 
jusqu'à la dernière goutte de notre sang pour 
la liberté. » 

Analysant l'ensemble des idées contenues 
dans l'appel et des pensées émises par M. 
Tcheidze, la Rietch écrit : 

« L'appel constitue l'expression d'une mi-
norité social-démocrate, tel qu'il en existe 
dans tous les pays, mais sans influence sur 
ia vie politique nationale. D'ailleurs, le doc-
trinarisme qui a inspiré cet appel se trouve 
mitigé par la nécessité, comprise par tous, 
de continuer la guerre. Le principe que la 
lutte se poursuit actuellement entre le Tê-
gime allemand fondé sur la force et la dé-
mocratie victorieuse est reconnu par la Rus-
sie tout entière. De plus en plus cette idée 
s'enracine dans tous les esprits. » 

«DO 
Ls drapeau étoile flottera 

sur le front français 
Les Etats-Unis vont envoyer une « armés 

de démonstration » pour coopérer 
avec nous 

Londres, 29 Mars. 
On télégraphie de New-York au Daily Tel* 

graph : 
Je crois savoir que M. Wilson préseru 

tera son message au Congrès non lundi,, 
comme on l'a affirmé jusqu'à présent,; 
mais seulement mercredi ou jeudi. 11 
déclarera que l'Amérique a été forcée 
de déclarer la guerre et qu'elle doit ac-
cepter la situation telle que l'a créée 
l'Allemagne. 

Les plans de guerre de la nation ont 
été discutés hier par le Cabinet. Je suis 
à même d'affirmer qu'il a été décidé, à 
l'unanimité, par le président et ses 
conseillers, que les Etats-Unis feraient' 
usage de tous les moyens dont ils dis-
posent pour écraser l'autocratie mili-
taire allemande. 

Parmi les mesures qui ont été con-
seillées, par le ministre de3 Finances,; 
notamment en vue d'une coopération' 
avec l'Entente, figure en première ligne 
l'envoi immédiat d'un corps de troupe 
d'environ 10.000 soldats de l'armée ré-
gulière, qui serait simplement une 
« armée de démonstration » et aurait 
pour objet de faire flotter le drapeau 
américain sur le front occidental. 

Les crédits à la France 
New-York, 28 Mars, 10 h. m. 

Le Conseil des ministres qui, hier soir, s'esr 
prolongé trois heures à la Maisons Blanche, 
sous la présidence de M. Wilson, a eu una 
importance capitale. Les projets de loi que le 
présidant demandera auXongrès de voter ont 
été discutés et arrêtés en principe. 

Quoique le secret soit gardé sur ces projets, 
on croit savoir qu'ils comportent le droit de 
lever une armée, le droit d'établir le service 
militaire obligatoire pJlir les jeunes geins de 
19 ans et le droit de contracter un immense 
emprunt pour venir en aide aux alliés. 

En ce qui concerne ce dernier projet, on 
annonce officiellement que le président, eii 
cas de prêt aux Alliés, est d'ores et déjà dé-
cidé à ne recourir à aucune banque, ni à au-
cun groupe de banques, mais à faire^un em-
prunt d'Etat direct far l'intermédiaire de la 
Trésorerie Américaine. 

Le système qui, à l'heure actuelle, paraît 
rallier la majorité des suffrages consisterait 
pour l'Amérique à ouvrir un premier crédit 
de cinq • milliards de francs aux Alliés avec 
un faible intérêt de 3 1/2 % ou 4 % ; crédit 
dans lequel les Alliés puiseraient au fur et à 
mesure de leurs besoins. 

Ce projet est distinct du projet consistant 
à faire un don spécial à la France en souve-

FeuiRetooi du Petit Provençal du 30 Mars 

95 

DEUXIEME PARTIE 

L'Attentat du Métro 

— Parce q'ue nous sommes dans un en-
droit où il n y a pas un chat et que ce se-
rait peut-être le moment de laisser notre 
guimbarde en plan. 

« Sans compter ajouta-t-il avec un petit 
ricanement, qu'il commence à se faire tard, 
et que, si l'on continue à se balader comme 
ça, on bouffera à. des heures impossibles... 
et moi, je commence h avoir la dent... 

Ça m'aurait épaté si t'avais pas eu un 
boyau de vide, railla Casse-Cœur. 

— Cela ne l'empêche pas d'avoir raison en 
te qui concerne la solitude de cet endroit, 
Dbserva le Toubib, qui, pendant ce temps, 
avait rapidement mis pied à terre et jeté 
les yeux autour de lui. 

Comme l'avait dit l'apache chauffeur, la 
région où ils se trouvaient arrêtés était ab-
solumeni déserte. 

A leur droite la Seine, noire et sinistre, 
coulait lentement, à peine éclairée par la 
clarté bleuâtre qui tombait du croissant de 
la lune. 

De l'autre côté, c'étaient des champs à 
perte de vue. 

On distinguait seulement, à deux kilomè-
tres 'environ, les lumières de la dernière lo-

calité qu'ils avaient traversée pour venir 
jusque-là. 

— Voyons, reprit le Toubib, après un ins-
tant de réflexion, il s'agit avant tout de 
s'orienter et de ne pas s'arrêter trop loin 
des moyens de coimmunication qui nous 
permettront de rentrer h Paris. 

Et, tendaft la main vers les lumières, il 
demanda : 

— Qu'est-ce que c'est que ce patelin-là î 
— Eh bien I dit Bouffe-la-Balle, .c'est Ju-

visy ! 
— Alors, nous sommes bons. Là-bas, 

nous aurons des trains tant que nous en 
voudrons, et si tu n'as pas la patience d'at-
tendre que nous soyons dans la capitaJe 
pour te garnir l'estomac, tu pourras casser 
la croûte chez le premier mastroquet venu. 

— C'est bien ce que je compte faire, af-
firma l'homme à la boulimie. Je crois que 
j'ai jamais claqué des dents (avoir faim-
comme aujourd'hui. C'est peut-être parce 
que j'ai jamais tant turbiné I 

— Je t'engage à parler, gronda Casse-
Cœur ; pour ce que ce tûrbin-là nous aura 
rapporté... 
~ C'est-il de ma faute î regimba Bouffe-

la-Balle. 
Et, avec une intonation moqueuse dans la 

voix, il insinua : | 
— C'est pas moi qu'a fabriqué la bombe 1 
Mais le Toubib l'interrompit brusque-

ment : 
— En voilà assez 1 Au lieu de récriminer 

et de chercher à savoir à qui incombe l'in-
succès de notre expédition, vous feriez 
mieux de m'aider à remiser notre voiture 
dans un endroit où elle sera indécouvrable 
— au moins pendant quelques heures — 
c'est-à-dire jusqu'à ce que nous ayons réin-
tégré nos Dénates.: 

— T'aurais dû dire ça plutôt, fit Bouffe-
la-Balle— Je l'aurais arrêtée dans un bois... 

« C'est pas en plein champ qu'on petit 
cacher un outil pareil ! 

— Eh bien I et ça ? riposta le Toubib, en 
étendant le bras vers le fleuve. 

— Ah 1 bath idée ! acclama Casse-Cœur. 
« Y a pas à dire, mon vieux Toubib t'as 

vraiment de l'imagination !... 
« Seulement, comment qu'on va s'y pren-

dre pour envoyer notre calèche dans le 
jus ? 

— Ça n'est pas compliqué... Tu vas voir... 
« La berge est en pente, une vraie plage... 

Notre auto va entrer là-dedans comme dans 
du beurre... 

« Que Bouffe-la-Balle commence par la 
mettre face à la rivière 1 » 

Ayant remis son moteur en marche, le 
chauffeur occasionnel remonta sur son 
siège , embraya, et après deux ou trois vi-
rages tantôt en avant, tantôt en arrière, il 
eut vite fait d'exécuter l'ordre du Toubib. 

Celui-ci demanda alors : 
— Peux-tu immobiliser complètement ta 

direction ? 
— Cette question ! J'ai qu'à rattacher 

après un des leviers avec un bout de ligo-
tante (corde). 

— Eh bien, fais-le. 
Ce nouvel ordre s'exécuta aussi rapide-

ment que le premier. 
— Et maintenant, fit le Toubib, ça ne doit 

pas être bien sorcier de faire partir l'auto 
en grande vitesse sans être dessus î 

— Tu parles ! 
— Eh bien, fais-le ! 
Bouffe-la-Balle, descendant alors de l'au-

to, appuya d'une main sûr la pédale de 
mise en marche, tandis aue de l'autre il em-
brayait. 

— Les amateurs de bains froids, en voi-
ture ! annonça-t-il. 

Sur ces mots, ayant eqjevé vivement sa 
main de dessus la pédale, il fît un saut en 
arrière. 

Le ronflement du moteur s'accentua brus-
quement, et la voiture, bondissant vers le 
fleuve, dévala à toute allure la pente de la 
berge. 

Quelques secondes après, elle entrait dans 
la rivière. 

Emportée par son élan, elle y fît une di-
zaine de mètres avant de s'immobiliser. 

Puis elle commença à s'enfoncer lente-
ment, tandis que le courant l'entraînait 
dans la direction de Paris. 

Bientôt le capot s'inclinait, puis dispa-
raissait ; et soudain, l'eau ayant envahi 
l'intérieur du véhicule, toute la masse som-
brait d'un seul coup au milieu d'un grand 
remous. 

— Comme ceci, "c'est gagné I s'exclama 
victorieusement Bouffe-la-Balle. A présent, 
en route 1 Point de direction : la gargote 1 

Tous trois*s'éloignèrent alors d'un pas 
rapide vers Juvisy, qu'ils atteignirent vingt 
minutes plus tard, à la grande satisïaction 
de l'homme à la boulimie. 

Mais son vaste appétit allait avoir une 
cruelle déception. 

Le Toubib lui faisait, en effet, observer 
qu'il était près de neuf heures, qu'à cette 
heure, il leur serait difficile de se faire ser-
vir à manger sans attirer l'attention et 
qu'il valait décidément mieux commencer 
par rentrer à Paris. 

Tout d'abord, Bouffe-la-Balle protesta 
contre cette nouvelle décision ; mais les 
excellents arguments du chef de la bande 
eurent facilement raison de sa résistance. 

et l'on gagna alors sans plus tarder la sta-
tion du chemin de fer. 

Un train était signalé. 
Us y prirent place peu d'instants après ; 

et au bout d'une demi-heure de trajet, ils 
descendaient au pont Saint-Michel. 

Le Toubib avait en effet décidé qu'on se 
rendrait rue Simon-le-Franc et que, tout en 
y dînant tranquillement, on attendrait le re-
tour de l'Esbrouffeur qui, ne voyant pas ar-
river se3 complices au rendez-vous, n'allait 
évidemment pas s'attarder aux environs de 
Chartres, et rentrerait chez lui dans la soi-
rée. 

Comme ils allaient arriver à destination, 
Bouffe-la-Balle, se penchant soudain à l'o-
reille du Toubib, lui disait à mi-voix : 

— Nous sommes louftingues..* 
— Pourquoi ? 
— Eh ben, et mon costume de chauffeur 

que j'ai encore sur le dos !... 
« Pendant qu'on y était, on aurait bien 

dû l'envoyer dans le bouillon avec l'auto... 
— C'est vrai, répondit Tex-pharmacien. 
« Je n'y ai pas pensé. Mais il y a moyen 

de réparer cet oubli. Ne t'inquiète pas : j'ai 
une idée. » 

Prévoyant qu'ils ne trouveraient pas chez 
Mélie de quoi satisfaire leur appétit,les trois 
hommes pénétrèrent dans une charcuterie 
pour y prendre un assortiment varié, et fi-
rent en outre l'acquisition de .deux litres de 
vin et d'un gros pain de quatre livres. 

Après avoir gravi les cinq étages condui-
sant au galetas habité par l'Esbroufeur et 
sa maîtresse, ils furent, reçus par cette der-
nière qui, mettant à profit la soirée de 
congé accordée par son seigneur et maître, 
cousait devant sa fenêtre, à la lueur d'une 
mauvaise lampe à pétrole. 

A l'entrée des trois hommes dans la. 

chambre, la pauvre fille eut un geste de' 
surprise, car elle ne s'attendait nullement 
à les voir. 

Elle pensait que Victor rentrerait seul et 
à une heure beaucoup plus tardive. 

Aussi, sa première question fut-elle pour' 
demander : 

— Et l'Esbrouffeur ? 
U y avait dans ces mots' l'intonation in-

quiète de la femme qui sait que l'homme 
aimé vient de courir un danger. 

— T'inquiète fias de lui I répondit Casse-
Cœur d'un ton rude. 

Cependant, elle insistait ': 
— U ne lui est rien arrivé ? 
— Mais non, expliqua le Toubib. Il est 

seulement allé faire un petit tour à côté de 
Chartres pour voir si les blés poussent. 

Ce semblant d'explication satisfit la naïve 
pierreuse qui, debout, immobile, attendait 
maintenant que les trois hommes lui fis-
sent connaître l'objet de leur visite. 

Pendant ce qui précède, Bouffe-la-Balle 
avait soigneusement refermé la porte. 

U interpellait ensuite Mélie : 
— Mets-nous trois couverts et trois « go-

dets » (verres)... et grouille-toi un peu,n'est» 
ce pas ? . ! 

— Pendant que nous mangerons, ajouta 
le Toubib, allume du feu dans la cheminée.. 

— Mais... voulut objecter Mélie, en dési-i 
gnant de la main la fenêtre par laquelle en-,r 

trait l'air tiède d'une soirée de printemps.. 
— Bon Dieu, sacra Bouffe-la-Balle, ce 

qu'elle est curieuse aujourd'hui, c'te tourte-
là l 

« On te dit d'allumer du feu.., Allume, 9-
boucle (tais-toi).. 

Maxime L& Totra. 
(La suit* à demain,*) 



nir et en reconnaissance des services rendus 
autrefois. 

Mobilisation des milices 
Washington, 29 Mars. 

Le ministère de la Guerre appelle au ser-
vice fédéral quatre autres régiments de la 
milice et rappelle sous les armes six régi-
ments réceriment revenus de la frontière 
mexicaine où ils ont fait un service de sur-
veillance. 

Les équipages des navires 
allemands sont arrêtés 

Philadelphie, 29 Mars, 
Sept cents membres des équipages du 

Kronprinz-Wilhelm et du Eitel-Friedrich sont 
partis luniii dernier sous la conduite d'un 
détachement armé pour Savannah et Atlanta, 
où ils seront détenus jusqu'à ce que le gouver-
nement américain ait donné de nouveaux 
ordres à leur sujet. 

Les Allemands approuvent 
leurs dévastations 

Genève, 29 Mars. 
La Gazelle de l'Allemagne du Nord écrit, au 

sujet des mesures d'évacuation prises par les 
Allemands entre Arras et Vailly : 

« Nous ne voulons pas nier les destruc-
tions accomplies par les Allemands dams 
la région évacuée. Nous n'en voyons, d'ail-
leurs nullement la nécessité. Ces destruc-
tions ont été dictées par une dure mais in-
flexible nécessité militaire. En première li-
gne tous les ponts et toutes les routes ont 
été détruits ainsi que les voies ferrées. 

Les Allemands ont dû aussi abattre les 
forêts pour" priver l'ennemi du matériel né-
cessaire aux constructions et aux fortifica-
tions. Les villages ont dû être détruits pour 
les mêmes raisons. La destruction des ar-
bres, des champs, des jardins, des allées, était 
tout indiquée au point de vue militaire. 

Nous n'avons, naturellement, laissé que la 
population impropre au service militaire. Ce 
serait commettre un crime contre notre pro-
pre sécurité militaire que de laisser à l'en-
nemi des forces de travail qui ne sont pas 
moins précieuses que des soldats. 

Pour ordonner la retraite 
Hindenburg ne consulta 

pas le kaiser 
Rome, 29 Mars. 

Une information adressée de Berne au 
Matlino. de Naples, annonce que le maréchal 
Hindenburg aurait ordonné la retraite en 
France sans même consulter l'empereur Guil-
laume. Ce qui Drouve que la retraite n'est 
nullement le résultat d'un plan de 1 état-
majfr allemand, mais qu'elle est imposée par 
les plus impérieuses nécessités stratégiques. 

La retraite allemande 
pourrait continuer 

Londres, 29 Mars. 
Les progrès français entre l'Aisne et l'Oise, 

dit le Times impliquent que la brillante re-
traite de Hindenburg pourrait bien continuer, 
car il est difficile d'admettre que l'ennemi 
ait abandonné volontairement des positions 
favorables dans la difficile région de Saint-
Gobain ou qu'il ait intentionnellement laissé 
les Alliés tourner la vieille forteresse de La 
Fère. Il semble donc bien que les troupes 
françaises aient avancé des deux côtés de 
l'Oise plus vite que l'ennemi ne le calculait. 

De l'Aisne a Arras, le front reste mouvant. 
Il est trop tôt pour annoncer que nous som-
mes à la veille d'une reprise de la guerre de 
position, mais où que les Allemands s'arrê-
tent, ils ne peuvent jamais espérer trouver 
des . positions aussi formidables que celles 
d'où ils viennent d'être chassés. L'année der-
nière le front allemand paraissait inexpu-
gnable ; cette année la campagne s'ouvre par 
l'abandon d'un front puissamment fortifié. 
Toutes les théories prussiennes de la guerre 
sont abandonnées, nous pouvons presque 
nous attendre à voir les critiques allemands 
expliquer que les lignes d'Hindenburg con-
duisent à Berlin. 

LA GUERRE AËRIENI 
Une escadrille d'avions 

bombarde Bruges 
Amsterdam, 29 Mars. ' 

La Nieuwe Rotterdamsche Courant ap-
prend de Costburg qu'hier soir ,entre 10 heu-
res et 11 heures, une escadrille d'aéroplanes 
a jeté des bombes aux environs et sur. la 
ville de Bruges. Cette escadrille a été bom-
bardée avec violence. 

LS GUERREJN ORIENT 

tir Se f roui 

connaissance des troupes serbes, tlémoitns 
oculaires de la lutte. • 

la Révolution 
Le Conseil des ministres, depuis hier soir, 

a décidé de suspendre les garanties constitu-
tionnelles et ordonné la fermeture de la 
Maison du Peuple. 

Lo généra! Sarraii fait fusilier 
les Gomitatijis 

Athfties, 25 Mars (retardée). 
Lé général Sarraii a publié le communiqué 

suivant : 
Dans le couvent de Zidravion, un détache-

mont français a demandé, sou3 peine de 
mort, Qu'on lui livre las armes. On lui remit 
un fusil do chasse, mais une perquisition a 
fait découvrir l'existence d'autres armes, tel-
les que des revolvers avec 800 cartouches, la 
plupart chargées de balles dum-dum, ainsi 
qu'un uniforme d'officier grec. 

L'officier, auquel appartenait l'uniforme et 
un prêtre bulgare furent fusiilés à Arjpi. 
Doux autres comitadjis armés furent aussi 
fusiilés. D'autres purent s'échapper, 

A Diminitza, des comitadjis armés furent 
arrêtés ; six d'entre eux seront fusillés. J'ai 
donné l'ordre de fusiller tous les irréguliers. 
Cet ordre a été exécuté et je le maintiens, Jo 
ne puis permettre à ces bandes d'exister, at-
tendu qu'il s'agit là de ia sécurité de l'ar-
mée orientale. 

Signé : SARRAIL. 
Les Allemands battus par les italiens 

Rome, 29 Mars. 
L'agence Stefani publie la note suivante : 
Un communiqué du 27 février, sur l'action 

des troupes italiennes de Macédoine, a rap-
porté déjà le développement des compats qui 
ont eu lieu les 12 et 13 février à l'est de Para-
lovo, dans la zone de Monastir. 

Ayant reconquis presque complètement les 
positions qui nous avaient été enlevées par 
les Allemands, il nous restait à réoccuper le 
court élément de tranchée en correspondance 
avec la crête de la hauteur de la cote 1050, 

A cet effet, le 27 février au matin, après 
une préparation opportune d'artillerie, nos 
détachements d'infanterie se soiit lancés à 
l'assaut et avec un élan admirable, ils s'em-
paraient et dépassaient les tranchées enne-
mies, arrivant jusqu'aux abris de, l'ennemi 
où ils capturaient 81 prisonniers appartenant 
à des troupes allemandes d'élite, c est-à-dire 
au 2° bataillon de chasseurs de la garde. 

Mais pendant que nos troupes, bien que sous 
un feu violent d'artillerie ennemie, travail-
laient activement à renforcer la position, l'ad-
versaire qui, comme il fut déclaré par les 
prisonniers, à la suite de l'expérience victo-
rieuse de notre contre-attaque du 13 février, 
avait prévu la possibilité de devoir abandon-
ner la position et il faisait soudainement sau-
ter une mine puissante qui ensevelissait sous 
les ruines des retranchements, les braves sol-
dats qui les avaient conquis. 

Depuis ce moment, le sommet de la hau-
teur de la cote 1050, tenu sous un très violent 
et réciproque feu d'artillerie, n'a pu être 
réoccupê ni par nous ni par les Allemands. 

Le lendemain, lé voïvode Mitlitch, com-
mandant d'armées, exprima au général ITatiti 
Boreto. la sentiment d'admiration et da re-

Le remaniement 
du haut commandement 

Pétrograde, 29^180-3. 
Avec l'ôloignement des grands-ducs du quar-

tier impérial, le grand état-major s'est trouvé 
réduit de moitié par suite de la suppression 
de nombreux postes spécialement créés pour 
les membres de la famille impériale. Aussi, 
le général Polivanoff, ancien ministre de la 
Guerre, s'est-il rendu au quartier général 
pour le réorganiser sur une base nouvelle, 
pour préciser les rapports réciproques entre 
le grand état-major et le gouvernement pro-
visoire, cl^ pour soigner la répartition des 
compétences. 

En même temps, il a été procédé à l'élimi-
nation du haut commandement des chefs 
trop âgés qui' ont atteint la limite d'âge. 

Les obsèques des victimes 
de la révolution 

Les obsèques civiles solennelles des victimes 
de la révolution auront lieu, on le sait, de-
main vendredi, au milieu du Champ-de-Mars, 
en face du Palais de Marbre. 

Des centaines de sapeurs creusent, en cet 
endroit, une fosse énorme, au moyen de 
bûchers brûlant depuis deux jours, car le 
sol est fortement gelé à la suite de l'hiver très 
rigoureux. 

Quatre ingénieurs dirigent la construction 
d'un o tombeau fraternel », dont le projet 
fut élaboré par la Société des Architectes de 
Pétrograde et approuvé par le Conseil des dé-
légués ouvriers et militaires. Le tombeau se 
présentera sous la forme d'un vaste carré 
avec des passages, le centre servira de socle 
pour un monument grandiose. 

La cérémonie durera de 9 heures du matin 
à 2 heures du soir. 

Les missions militaires de l'Entente 
adressent une proclamation 

aux troupes 
Pétrograde, 29. Mars. 

Les chefs des missions militaires alliées dé-
tachés auprès du grand quartier général 
russe viennent d'adresser des télégrammes 
aux commandants en chef de toutes les ar-
mées russes pour leur exprimer l'espoir que 
la victoire des armes alliées est proche et 
qu'elle sera complète. Cet espoir est fondé 
sur l'effort collectif fait jusqu'à présent et 
qui donne déjà des résultats magnifiques sur 
tous les fronts de guerre et sur les prépara-
tifs qu'on fait en vue de batailles prochaines. 

Les chefs des missions alliées saluent leurs 
camarades Tusses et les félicitent de la li-
berté conquise. Les missions alliées ne dou-
tent point que le corps militaire russe accom-
plisse son devoir jusqu'au bout dans Punion 
complète et fraternelle avec toutes les armées 
alliées. 

Le torpillage 
du navire-hôpital « Asturias » 

Londres, 29 Mars. 
Le gouvernement britannique a décidé de 

prendre des mesures de représailles en ré-
ponse au torpillage du navire-hôpital Astu-
rias. Ces mesures seront annoncées très 
prochainement. 

Genève, 29 Mars. 
On mande officiellement de Berlin : 
L'Amirauté anglaise prétend que le coulage 

du navire-hôpital Asturias a eu lieu dans la 
nuit,du 20 au 21 mars sans avertissement. Il 
est établi que le paquebot Asturias a été coulé 
on vertu de la déclaration donnée le 31 jan-
vier par le gouvernement allemand. Il est dit 
dans cette : déclaration ; : Le gouvernement 
allemand ne peut admettre plus longtemps 
que le gouvernement britannique transporte 
sans danger à une dastination dans la zone 
principale de la guerre des troupes et des 
munitions sous le manteau de la Croix-
Bouge. 

Le gouvernement allemand déclare en 
conséquence qu'à partir de maintenant il ne 
Sera toléré aucun navire-lazaret ennemi dans 
les eaux situées entre les lignes de Flambo-
rough-Head et Terschelling d'une part et 
Ouessant et Land's End d'autre part. 

Les navires anglais détruits 
en une semaine 
Londres, 29 Mars. 

Voici la statistique de la semaine gui s'est 
terminée à 15 heures, le 25 mars : 

Les mouvements dans les ports britanni-
ques des navires de toutes nationalités jau-
geant plus de 100 tonnes à l'exception des ba-
teaux de pêche et des bateaux locaux : ar-
rivées, 2.314 ; départs 2.433. 

Les navires marchands britanniques coulés 
par des mines ou des sous-marins : 18 jau-
geant plus 1.600 tonnes dont le navire-hôpital 
jlsturias ; un perdu dans la semaine termi-
née le 11 mars. Sept navires marchands bri-
tanniques au-dessous de 1.600 tonnes sont 
également perdus. Les vaisseaux britanni-
ques attaqués sans succès : 13, dont 3 du-
rant les semâmes précédentes. Bateaux-pê-
cheurs britanniques coulés : 10, dont 9 voi-
liers. 

Les navires américains armés 
New-York, 29 Mars. 

Le paquebot armé Adriatic, de la White Star 
Line, est arrivé aujourd'hui, venant de Liver-
pool. Il avait à bord un grand nombre de 
passagers de première et de seconde classe, 
parmi lesquels beaucoup d'Américains. 

h'Adriatic a navigué à toute vapeur à tra-
vers la prétendue zone de blocus sous-marin 
allemand. Les artilleurs étaient à leurs pièces 
pour saluer par une salve d'obus le premier 
périscope qui se serait montré. Il n'a pas été 
inquiété et sa' traversée a été tout à fait nor-
male. 

La Catastrophe de Bapaume 
Les cadavres des deux députés d'Arras 

parmi les ruines 
Amiens, 29 Mars. 

Les travaux de déblaiement des décombres 
de l'Hôtel de Ville de B'apaume se sont pour-
suivis sans interruption nuit et jour et ce 
matin il a été possible de parvenir jusqu'aux 
cadavres enfouis sous les ruines. On a pu 
identifier les corps de MM. Briquet et Tail-
landier, députés du Pas-de-Calais. On n'es-
père plus retrouver de survivants. 

Le gouvernement suspend les garanties 
constitutionnelles. — Un appel au 
peuple. — Plusieurs arrestations. 

Madrid, 29 Mars. 
L'Officiel publie un décre't portant sus-

pension des garanties constitutionnelles 
dans toutes les provinces du royaume. 

Madrid, 29 Mars. 
Le gouvernement vient de déclarer sédi-

tieux un appel au peuple dont les signataires 
ont été mis en état d'aiTestation. Le Con-
seil des ministres a retiré l'affaire à la justice 
et l'a prise à son compte. Il prendra les 
mesures nécessaires pour en limiter la réper-
cussion. 

Madrid, 29 Mars.' 
En raison, du caractère politique du mani-

feste de lundi soir à la Maison du Peuple, 
le gouvernement a pris des mesures rigou-
reuses destinées à enrayer ce qu'il considère 
comme un appel à la sédition. La publication 
du manifeste a été interdite. Dès hier, un 
ordre du ministre de l'Intérieur suspendait 
les conférences téléphoniçaêg, ■ 

HAMBRE DE 
Paris, 29 Mars. 

La séance est ouverte à 2 heures 45, sous 
la présidence de M. Deschanel. 

MM. Molle, Oeorges Ancel et Lebouoq demandent 
à interpaner le gouvernement sur les décrets por-
tant prohibition d'importations ou d'exportations. 

La Chambre décide de siéger samedi pouf dis-
cuter ces interpellations. 

Le régime lies entrepôts4 * 
L'ordre du jour appelle la discussion des arti-

cles du projet relatif au régime des entrepôts. 
M. Oh. Chaumet demande à la Chambre de 

prendre en considération son contre-projet ten-
dant à la création de zones franches et de le ren-
voyer ensuite à la Commission des douanes. 

M. Marc Réville, président de la Commission des 
douanes, déclare que ni la Chambre ni la Com-
mission ne doivent s'engager dans ta voie indi-
quée par M. Chaumet, la question mérite, d'être 
encore étudiée; l'efficacité des ports francs n'est 
pas établie. Les exemples des ports francs étran-
gers no sont pas probants. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, indique 
que le gouvernement se préoccupe,J de favoriser 
notre commerce extérieur notamment par la cré-
dit aux exportateurs, par des garanties aux bre-
veta sur les marques de fabrique. Il faudra nous 
organiser pour l'expansion commerciale de notre 
pays au lendemain de la guerre; toutes les nations 
y songent déjà. 

M. Clémentel demande lo renvoi des amende-
ments Chaumet et Sibllle à la Commission. Nous 
craignions, dft-U, que ne puisse s'introduire par 
les zones franches un régime qui porte atteinte 
a nos produits indigènes. (Applaudissements.) Nous 
avons lo devoir sacré do sauvegarder le patrimoine. 
Nous sommes en discussion amicalo avec nos al-
liés sur ce point. 

M. Chaumet regrette de ne pouvoir accepter l'in-
vitation du ministre. Il insiste pour un vote do 
principe Immédiat. La procédure de la Commis-
sion ■ équivaudrait à un enterrement. 

Après un assez long débat, M. Chaumet accepta 
le renvoi à la Commission du commerce que la 
Chambre prononce par 266 voix contre 235, -malgré 
l'opposition de M. Barthe, qui réclamait le ren-
voi a la Commission des douanes. 

M. Clémentel appuie l'amendement de M. Bouge, 
qui, dit-il, est déjà accepté en principe par tout 
le monde. 

M. Landry demande qu'on écrive : « Améliora-
tions conformes aux usages du commerce ». 

M. Bouge accepte cette modification. 
L'amendement Bougé est repoussé par assis et 

levés. 
M. Clémentel. — C'est une régression sur le prlflP 

cipe. C'est un pas en arrière. (Vifs mouvements 
sur tous les bancs.) 

La Chambre voto cependant sans débat les arti-
cles 6, 7 et 8 (pénalités) 

Au moment du vote sur l'article 9, M. Bergeon 
demanda l'avis du gouvernement sur un amen-
dement. 

M. Clémentel répète que le projet ne l'intéresse 
plus et que le mieux serait de le renvoyer à la 
Commission, parce que si les améUorations norma-
les ne sont pas permises, le projet créera une 
situation déplorable. (Mouvements.) 

La Chambre vote rapidement les articles 9 et 10. 
L'aa-Ucle 11 exclut des entrepôts certains pro-

duits étrangers. M. LauTaine lait ajouter : « Al-
cools d'origine étrangère. » 

L'article 11 ainsi modifié est adopté, ainsi que 
les articles 12, 13 et dernier. 

M. Deschanel consulte la Chambre sur l'ap-
plication de l'article du règlement prévoyant une 
seconde délibération Barthe. La Commission, d'ae-
card avec le gouvernement, accepte la deuxième 
lecture. Celle-ci est décidée. 

L'ensemble du projet est adopté. 
Puis, la Commission et le gouvernement s'étant 

mis en désaccord, le projet est renvoyé à la Com-
mission. Il reviendra pour une seconde lecture en 
tête de l'ordre du jour d© demain. 

Election ti'un vice-président 
M, Desohanel proclame vice-président M. Arthur 

Groussier, du parti socialiste, élu par 291 voix sur 
344 volants. 

L'interpellation sur le blocus 
L'interpellation de M. Tardieu, sur le resserre-

ment du blocus, est fixée à demain. 
Séance demain à 2 heures. On commencera par 

l'interpellation de M. Prat sur la catastrophe de 
Palaiseau. 1 

La séance est levée à"' 7 heures 5. 

Paris, 29 Mars. 
La séance'est ouverte à 3 heures 35. 
M. A Mon in Dubost préside. 
Le ministre de la Guerre dépose le projet de loi 

concernant l'appel sous les drapeaux de la classe 
1918. A la demande du ministre l'urgence est dé-
clarée et le projet renvoyé à la Commission de 
l'Armée. 

Le Sénat adopte la proposition de loi concer-
nant la laculté d'option des flls d'étrangers nés en 
France. 

Les crédits Su Xe trimestre 
Le Sénat commence la discussion générale dés 

douzièmes provisoires pour le deuxième trimestre 
1917. 

M. Milliès-Laeroix, au nom de la Commission des 
Finances, d'accord avec le gouvernement, propose 
à l'assemblée de voter un crédit global inférieur 
de 110 millions a celui de 115 minions voté par la 
Chambre, pour permettre d'accorder des aUoca-
tions spéciales aux troupes dans les tranchées. En 
conséquence, il demande au Sénat de surseoir à 
statuer jusqu'au moment de l'examen du projet 
spécial déposé par le gouvernement pour détermi-
ner l'attribution de ces allocations. D'autre part, 
la Commission des Finances propose une réduction 
de 10.000 francs sur le chapitre premier du budget 
de la guerre (personnel militaire de l'administra-
tion centrale) à titre d'indication et pour mettre 
fin aux abus dans l'utilisation des secrétaires mili-
taires. Elle propose également une réduction de 
un million qui s'ajoutera.à celle des 500.000 francs 
votée par la Chambre sur le chapitre 31 quater 
du budget de la Guerre pour marquer son désir 
d'obtenir enfin la revision des conditions abusi-
ves dans lesquelles sont distribuées les voitures au-
tomobiles militaires; ces doux réductions sont ac-
ceptées par le gouvernement. 

Enfin, la Commission des Finances a examiné la 
question du contrat passé entre l'Etat, la Compa-
gnie nationale des matières colorantes en vue do 
l'affectation de cette Compagnie, après la guerre, 
d'une partie, des usines servant actuellement a la 
fabrication des explosifs. 

M. Rjbot répond que la dernière question sera 
réglée par un projet do loi qui sera déposé à bref 
délai. 

Le Sénat passe à la discussion des articles. L'ar-
ticle premier du projet de loi est adopté, avec 
les chiffres proposés par la Commission, d'accord 
avec le £ouvernemcnt, après rejet du chiffre voté 
par la Chambre. 

Les autres arUcles sont également adoptés. 
L'ensemble du projet de loi est adopté à l'una-

nimité do 245 votants. Le Sénat adopte ensuite le 
projet de loi autorisant l'emploi de la saccharine 
pour la préparation de certains produits de con-
sommation. • 

La séance est renvoyée à demain 3 heures. 
Elle est levée à G heures 30. 
, ^ . 

â travers les-Journaux 
Paris, 29 Mars. 

L'Homme Enchaîné. — Bon début. — De M. 
G. Clemenceau : 

S'il suffisait de tapager pour déterminer la vic-
toire, il n'y aurait pas assez de lauriers au Capl-
t'ole pour M. Brian*. 

Les Allemands sont à Noyon : cela n'a pas d'im-
portance. Ils se retirent do leur propre mouve-
ment après deux ans et demi sans être inquiétés 
dans ce mouvement de retraite. C'est une gloire 
incomparable pour le génie qui a si remarquable-
ment tourné le front occidental par Athènes, Salo-
nique et Bucarest. Admirons 1 

M. Painlevé abandonne cette école. Je prends 
plaisir à l'en louer. Mes lecteurs pourront Juger 
quo sa thèse s'accorde do tous points avec celle 
que J'ai précédemment exposée, Elle se résume en 
ceci : ce recul c'est la nécessitéwpour l'armée aUe-. 
mande de-se ramasser pour de dures -bâtâmes. 

L'Allemagne ramasse ses énergies pour un effort 
désespéré. A quel degré d'inconscience faut-il que 
M. Briand soit parvenu pour prétendre tirer un 
lustre personnel des préparations d'une suprême 
offensive allemande en ne s'arrâtant quiaux pre-
mières parties de la manœuvre ? 

La Victoire. — Au secours de leurs victimes. 
— De M. G. Hervé : 

Mais on voudrait bien que notre administra-
tion ne soit pas surprise et débordée une fols 
de plus lorsque un de ces quatre matins, comme 
c'est probable, de nouveUes victoires de nos trou-
pes lui mettront sur les bras des centaines de mil-
liers de nouveaux rescapés, on voudrait bleu aussi 

que le gouvernement renonçât, pour la circons-
tance, aux habitudes de lenteur et de Iéslnerle qui 
sont chez nous dans les traditions de l'Etat et qu'il 
n'hésitât pas à dépenser d'urgence tous les mil-
lions qu'il faut pour les premiers secours à nos 
malheureux compatriotes : les Allemands paieront 
cette note-là avec les autres. 

On voudrait surtout que le spectacle de cette 
épouvantable détresse réveillât au cœur de toute 
la nation la fibre de la solidarité, de la frater-
nité et que d'un bout à l'autre de la France, les 
municipalités, dans un magnifique élan de patrio-
tisme, réclament l'honneur de recevoir, d'entrete-
nir, de choyer les familes si éprouvées que nos 
troupes ont arrachées aux mains de l'ennemi. 

Pour les régions délivrées 
Dès la nouvelle que M. Eugène Touron, sé-

nateur die l'Aisne, comptait installer à 
Chauny un centre de ravitaillement des ré-
gions délivrées, M. Estrine, président du to-
mité « Provence pour le-Nord », télégraphiait 
à M. Touron, lui offrant des subsides et ap-
provisionnements. 

M. Estrine, indiquait dans sa dépêche : 
Inspiré d'un désir do communion française, le 

principe constitutif de l'Œuvre Provençale étant 
de secours direct, vous demandons si pouvez accep-
ter collaboration sur place de notre délégué. 

M. E. Touron a . répondu par ce télé-
gramme : 

Acceptons chaleureusement et remercions de tout 
cœur. Lettre suit. 

La lettre a confirmé l'accord intervenu 
qui aura son application dès que les premiers 
envois seront possibles, dans un bref délai. 

L'œuvre de Provence pour le Nord entre 
donc à l'action de secours pour laquelle les 
départements des Bouches-du-Rhône, Vau-
cluse, Var, Basses-Alpes et Alpes-Maritimes 
ouvrirent en 1915 une commune souscription 
qui fut interrompue du fait de la durée de 
la guerre. Un état financier sera prochaine-
ment publié par l'œuvre qui a fait des envois 
S Reims, à Senlis, à Hazebrouck et qui dis-
pose d'environ 350.000 francs. 

En attendant la reprise de la souscription 
le Comité de la « Provence pour le Nord » veut 
donner quelque ampleur au geste que lui 
permettent les ressources acquises. Il faut 
que son intervention soit maintenant em-
preinte du sentiment qui a réuni les Pro-
vençaux dans une œuvre de solidarité natio-
nale. 

COMPENSES A NOS MARINS 
L'équipage du « Crimée » 

L'amiral Lefèvre, commandant la Marine 
à Marseille, nous communique la liste des 
récompenses que, sur la proposition, le mi-
nistre de la Marine a accordées au personnel 
du vapeur Crimée, des Messageries Mariti-
mes : 

Citation à l'ordre de l'armée. — Méiic Charles-
Félix, lieutenant do vaisseau auxiliaire : 

« Lors d'une attaque au canon de 6on bâtiment 
par un sous-marin, a fait preuve d'énergie et d'ha. 
bUeté professionneUes remarquables et est parve-
nu, après un véritable combat, à se faire abandon-
ner par un sous-marin ». 

Citation d l'ordre de la division. — Rambaud 
Pierre, quartier-maitro canonnier réserviste : 

« A fait preuve d'une habileté et d'un sang-froid 
remarquable comme chef de pièce lors de l'attaque 
au canon de la Crimée par un 60us-marin ». 

Citation à l'ordre de la brigade. — Salaùn Jean, 
fusilier breveté, Quimpor; Leroy ïves, canonnier 
breveté « pour les qualités professionnelles et le 
sang-froid dont Ils ont fait preuve lors .de Fattaque 
au canon de la Crimée par un sous-marln ». 

Témoignage officiel de satisfaction au vapeur 
Crimée pour la beUe attitude et le sang-froid de 
tous, officiers, équipages et passagers, lors de l'at-
taque de ce bâtiment par un sous-marin, lé 19 fé-
vrier 1917. 

Nos félicitations à ces braves, marins et 
passagers, dont l'ordre ci-dessus constate la 
belle attitude. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M 
Ciancioni, 61, rue de la Palud. 

CITATIONS 
Le général X..., commandant l'A. F. O. cite 

à l'ordre de l'armée le sergent i"Voël Sémeriva : 
t Sous-officier précieux dans une première 

ligne ; s'est dépensé sans compter au cours 
des différents travaux de sape et a fait preuve 

ride... courage et de sang-froid au cours d'un 
rvioient bombardement qui obligea les troupes 
placées à sa gauche à évacuer leurs tranchées 
le 1°' décembre 191G, à Z... ». 

Nous sommes particulièrement fiers et heu-
reux d'avoir pu reproduire les termes de cette 
belle citation par quoi sont exaltées, à leur 
juste mérite, les qualités de bravoure et d'en-
durance de notre sympathique concitoyen, le 
sergent Noël Sémeriva, que nous félicitons 
bien sincèrement. 
—, —— 

Mortel Accident: de Tramway à tac 
Hier soir, à 10 heures, alors que le dernier 

tramway de l'Estaque-Plage rentrait au dé-
pôt, un homme était écrasé, rue Saint-Cas-
sien, au tournant de la gare d'Arenc. 

Cet homme a-t-il voulu traverser la voie, 
ou se suicider î On n'a pu préciser. En tout 
cas, il disparut sous le chasse-corps, et l'on 
ne retira qu'un cadavre mutilé. 

Le défunt était, un blessé de guerre réformé 
n° 1, Amoureux Henri, 31 ans, demeurant rue 
Montbriond, 8. Son cadavre a été transporté 
au dépositaire de Saint-Pierre. 

M. Vincenzini, commissaire de police, pour-
suit l'enquête ouverte. — E. L. 

& . o 

Morts tm Cliniup d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph Rossi, caporal au 253° d'infan-
terie, décoré de la Croix de guerre, tué à 
l'ennemi le 24 février 1917. 

De M. Léon-Auguste Boirai, soldat au 250° 
territorial, tué à l'ennemi le 11 novembre 1916, 
à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Conférence Wetterlé 
Nous rappelons que c'est ce soir qu'au lieu 

au Grand-Théâtre, à 9 heures, la conférence 
de l'abbé Wetterlé sur Les Conditions de la 
Paix. On peut encore se procuerer des cartes 
au Grand-Théâtre. 

La Guerre en Afrique 
Les soldats belges du Congo, unis aux An-

gio-Boërs, viennent de conquérir brillamment 
l'Afrique Orientale Allemande, principale colo-
nie ennemie. La Société de Géographie et 1; 
section marseillaise de la Ligue Coloniale 
Française recevront, demain, un des héros 
de cette glorieuse campagne coloniale, le 
commandant Cayen, ancien chef d'étât-maj OT 

de la brigade nord des troupes belges, qui 
fera, à 9 heures du soir, à la Faculté des 
Sciences, une conférence d'un exceptionnel 
attrait sur « La guerre en Afrique et l'Effort 
colonial belge », avec de nombreuses projec-
tions lumineuses. Le consul général de Bel-
gique assistera à cette intéressante manifes-
tation franco:belge, pour laquelle on peut de-
mander des invitations, rue Noailles, 5, de 
2 à 6 heures. 

Aux Réformés n° 2 
temporaires et auxiliaires 

Les blessés de guerre et assimilés sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu diman-
che, à 10 heures 30 du matin, Café Noailles. 
Lecture des statuts de la nouvelle association 
« L'Etoile Rouge » et causerie sur les intérêts 
particuliers de l'Association. 

Pour les Blessés et Mutilés corses 
Les Corses et les Amis de la Corse organi-

sent, pour le 15 avril prochain, une grande 
matinée récréative offerte à leurs compatrio-
tes blessés ou mutilés de la guerre hospita-
lisés à Marseille. Cette matinée, dont le géné-
ral Ménissier, gouverneur de Marseille, a 
bien voulu accepter la présidence d'honneur, 
aura lieu au Roucas-Blanc, mis gracieuse-
ment à la disposition du Comité organisateur, 

Notules Marseillaises 

Un Congrès ! 
Oui, en pleine guerre, un Congrès se tien-

dra à Marseille, dimanche prochain. Mais, à 
ceux qui s'y réuniront, on permet beaucoup de 
choses que l'on n'accepterait pas sans hésita-
tion chez les autres. 

Il s'agit des Réformés n° i, c'est-à-dire de 
tous les braves qui, ayant sacrifié soit, un 
membre, soit la santé pour la patrie, reçoivent 
d'elle, en échange, une trop modeste pension. 

Dans toutes les villes, ils se sont reunis en 
associations. A Marseille, on en compte deux, 
alors qu'une seule - suffirait ; il y en a à Aix, 
à Toulon, à Nice, à Nimes, partout dans les 
centres grands ou petits. ' * 

' Sur l'initiative de l'Association de Marseille 
et de son actif président, toutes ces sociétés 
viendront, dimanche, au Casino de la Plage. 
Elles constitueront une fédération pour grou-
per encore leurs efforts. On fera peu de dis-
cours, mais sans doute on agira beaucoup. 

Marseille réservera bon accueil à ces braves 
blessés, qui, ayant fait leur devoir, ont le droit 
d'attendre qu'on fasse pour eux tout ce qu'on 
doit! 

Chronique Locale 
Hier, à 2 heures, ont eu lieu, à l'hôpital 

militaire, au milieu d'une grande affluence, 
les obsèques du maréchal des logis Jules 
Galy. Le char funèbre disparaissait sous les 
couronnes, parmi lesquelles nous avons re-
marqué celles offertes par le Progrès Com-
mercial, la 28° compagnie du 15° escadron 
du train, les loges maçonniques. 

Le corbillard était escorté par un piquet 
de soldats en armes et précédé du poêle du 
Phare de la Renaissance. Une délégation 
d'officiers et de sous-officiers de la com-
pagnie à laquelle appartenait le regretté dé-
funt figurait dans le long cortège des parents 
et amis. On a constaté avec une certaine 
surprise que la Pitié Suprême n'y était pas 
représentée et l'on ne manquait pas de dire 
que son absence était probablement due au 
caractère civil des obsèques lesquelles n'en 
ont pas moins été imposantes. 

Nous avions signalé dans notre numéro 
du 2 janvier l'arrestation de M. Jules Hey-
raud, habitant, 31, rue Saint-Bruno, méca-
nicien au P.-L.-M., inculpé dans une affaire 
de vol de vin à la gare du Prado. M. Heyraud 
avait été remis immédiatement en liberté 
son innocence ayant été reconnue, et c'est 
seulement comme témoin, qu'il a comparu 
ces jours derniers devant le Conseil de 
guerre. ^ 

Les brevets.— Ont été reçus par la Cemmis-
sion d'Aix : Au brevet supérieur, MM. David, 
Estienne, Laugier et Porte ; au brevet élé-
mentaire, M. Viala. 

Académie de Marseille, — Dans la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. José Silbert, 
chancelier, a donné lecture d'une spirituelle 
nouvelle et M. Paul Barlatier, membre de la 
classe et M. Paul Barlatier, membre de la 
haute inspiration et d'une forme exquise, in-
titulés : Cloches d'Alsace, la Cantilène de la 
Dune et la Femme Serbe. M. Michel Clerc, 
membre de la classe des Sciences, a commu-
niqué une très intéressante notice sur un 
bas-relief antique, qui est la propriété de la 
Compagnie. L'Académie a reçu en hommage 
1° diverses publications scientifiques de M. A. 
Joleaud, - membre de la classe des Sciences, 
et de son fils, M. Léonce Joleaud ; 2° Ecrl* 
en l'an seize, sonnets par M. de Rodier. 

Le Didot-Boitin, annuaire du commerce 
pour 1916-1917, qui vient de paraître, atteint 
sa 120° année. Cette publication si utile et si 
appréciée à juste titre par les commerçants 
et les industriels du monde entier est mise 
en vente à Marseille chez son représentant 
H. Pessailhan, cours Lieutaud, 118. Le Didot-
Bottin constitue donc le guide commercial 
précieux et indispensable que l'on doit tou-
jours avoir près de soi, il forme cette année 
5 volumes : Paris, 2 volumes ; département, 
2 volumes ; étranger, 1 volume. 

La correspondance de nos prisonniers. — 
L'administration des Postes et des Télégra-
phes a .été informée que Limburg-sur-la-
Lahn est présentement le camp d'attache de 
tous les prisonniers" de guerre retenus sur les 
territoires occupés de la France et de la Bel-
gique, qu'il 6'agisse de blessés ou de mala-
des en traitement dans les hôpitaux ou de 
prisonniers employés à' des travaux et qui 
n'étaient encore rattachas à aucun camp. En 
conséquence, les correspondances de toute 
nature, les mandats-poste et les colis-pos-
taux destinés à ces prisonniers, devront être 
adressés dorénavant au camp de Limbui'K-
sur-la-Lahn et non plus à celui de Wahn 
(Prusse rhénane). ^ 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a accordé aux locataires de l'immeuble 
sis rue Pavé-d'Amour, 22, les indemnités sui-
vantes : 300 fr. à M. Michel Bosio ; 25 fr. à 
M. Guillaume Canals ; 320 fr. à M. Antoine 
Piras ; 400 fr. à M. Canelas. 

Dans cette même séance, le jury a alloué 
à Mme Anse, veuve Reggio, la somme de 
40.000 fr. pour son immeuble sis rue Pavé-
d'Amour, 20. Par l'organe de M8 Vial, Mme 
veuve Reggio demandait D0.0OO fr.; la ville 
offrait 39.325 fr. ^ 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 30 et 31 du courant 
pour les marchandises dé la lrs catégorie 
seulement : 

Marseille-Arenc : du n8 G.230 au n° 7.284. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivants : 

P..., classe 1900, de la 15' section d'infirmiers, vol 
miUtaire, un an de prison. 

G..., chauffeur à la Compagnie P.-L.-M., à Nice, 
classe 1900, affecté aux chemins de fer de la dite 
Compagnie, 2' section» inculpé de coups et blessu-
res volontaires sur la personne du mécanicien.X..., 
à Nice, six mois de prison et *15 francs d'amende. 

G..., classe 1912, du recrutement d'Ajaccio. insou-
mission, trois ans de prison. 

D..., du dépôt des tirailleurs marocains d'Arles, 
vol, un an 4e prison. 

F..., classe 1895, du 116* d'infanterie; A..., du 
55" d'infanterie; M..., classe 1906, du 3- d'infanterie, 
Inculpés tous trois d'absence Ulégale, cinq ans de 
travaux publics chacun 

Indiquons qu'au cours d'une suspension 
d'audience, M. le président Kervella a remis 
à M. le capitaine Massières, le distingué ca-
pitaine rapporteur près le Conseil de guerre 
de la 15° région, la Croix -de la Légion d'hon-
neur qui vient de lui être recemment con-
férée. 

Nous sommes heureux de profiter de cette 
circonstance pour adrèsser à l'estimable offi-
cier nos bien vives et bien sincères félicita-
tions. ^ 

Un soldat pendu dans un vagon. — Hier 
matin, dans un vagon de marchandises, des 
hommes d'équipe de la gare Saint-Charles 
trouvaient pendu à un crochet à bestiaux, un 
soldat dont l'identité n'a pu être établie. La 
mort remontait à quelques heures. Une lettre 
trouvée sur le défunt semblerait indiquer 
qu'il habitait Roquevaire. On Ignore les cau-
ses de cet acte de désespoir. Le corps a été 
transporté au dépositaire. 

Avis aux charbonniers. — Les charbonniers 
détaillants, qui ont reçu un numéro d'ins-
cription, sont priés de venir retirer, au bu-
reau de la Préfecture, leurs carnets de li-
vraison, dans l'ordre suivant : Samedi matin, 
numéros 1 à 40 ; samedi soir, numéros 41 à 
80 ; dimanche matin, numéros 81 à 120. 

Uno agression rue Clotilde. — Après la fer-
meture de son magasin, avant-hier soir, vers 
9 heures, Mme Léontine Maroellin, âgée de 
33 ans, épicière, 10, rue Clotilde, regagnait 
son domicile, au n° 27 de la même rue, 
quand, soudain, elle fut assaillie par trois 
individus, dont deux en tenue d'infanterie 
coloniale, et qui tentèrent de lui arracher 
une petito caisse contenant la recette. Mais 
Mme Marcellin appela à l'aide. Dès gens ac-

courant, les malfaiteurs s'enftilrent rapide-
ment. Ils n'âvaient pu voler leur victime, qui 
rentra chez elle en proie à une émotion bien 
compréhensible. Les agresseurs sont activa, 
ment recherchés. 

Un enfant écrasé. — Un accident qui a eu 
des suites mortelles s'est produit, hier, un; 
peu après 11 heures, sur le cours. Belisunce. 
Le petit Marius Grosilias, 6 ans et demi, dont 
les parents ont un magasin rue Nationale, sa 
trouvait sur le trottoir du cours attendant que» 
la chaussée fût libre pour la traverser. L en-
fant s'y élança sans prendre garde au un 
tramway venant de la Madrague-de-la-vuia 
arrivait. La voiture le happa et le renversa. 
Les roues d'arrière de la motrice et celles da 
la remorque écrasèrent littéralement les 
jambes -du pauvre petit. On le releva sans 
délai et on le transporta dans une pharmacie 
voisine où les premiers soins lui furent don-
nés. Puis, M. Guillaume, commissaire de po-
lice du II» arrondissement, le fit admettre àl 
l'Hôtel-Dieu. Marius Grosilias y a succombé 
à 3 heures et demie. 

Une enquête est ouverte pour établir les, 
responsabilités de cet accident fâcheux, mais 
on sait déjà, d'après des témoignages, que. 
l'allure du tramway était modérée. 

L'administration de la Bourse, rue de l'Aca-. 
démie, fait appel à MM. les commerçants, 
usiniers <t industriels pour qu'ils veuillent 
bien faire connaître au bureau de placement 
(téléphone 9-29), les emplois vacants susoep* 
tibles de convenir aux mutilés et réformés dej 
la guerre. • ^ 

Au feu ! — Vers 11 heures, l'autre nuit, 1« 
feu se déclarait chez M. Charbonnier, natu-
raliste, rue Jourdan, 25. Les pompiers accou-
rus maîtrisèrent le sinistre après trois heures 
de travail. Il n'y avait pas eu d'accident tlo 
personnes, malgré l'émoi des locataires voi-
sins, dont le mobilier eut quelque peu à souf-
frir. Les dégâts sont relativement importants* 

Les L.\ Réunies de l'Orient de Marseille sa 
réuniront dimanche prochain 1" avriljridans 
leur local habituel, rue Piscatoris, sous la 
présidence de la R.\ L.-. Vérité Réforme. Or-
dre du jour : Conférence sur l'Internationa-
lisme. Questions diverses de la plus hanta 
importance. Tous les F.-. M.-, présents à Mar-
seille sont cordialement invités à assister di 
cette Tenue. 

Exploits de cambrioleurs. — Ces jours der* 
niers, à Saint-Julien, la villa La Chaumière 
était visitée par des malfaiteurs qui s'y em-
paraient de divers objets, d'un fusil, d'un 
matelas et de tout le tuyautage en plomb et 
en zinc. 

vu Dans le courant de l'autre nuit, par, 
effraction, des malandrins pénétraient dans 
la villa Elodie, chemin de Saint-Julien, ap-
partenant à M. Armand Lisbonne, négociant* 
et y dérobaient de multiples objets évalués àî 
1.000 francs. 

*w La même nuit, le magasin de M. Nègra 
Joseph, 73, rue d'Italie, recevait la visite de 
malfaiteurs qui fracturaient le tiroir-caiss9. 
et s'emparaient d'une centaine de francs. 

w» Le sommeil de Mme Angeline Groslier, 
professeur de musique, demeurant promenade 
de la Corniche, 203, était troublé par un bruit 
insolite provenant de la porte d'entrée de son 
appartement. Des malandrins étaient en train 
de forcer la serrure. Mme Groslier cria au 
voleur, et les malfaiteurs s'enfuirent. 

Adjudication : 
Un concours restreint pour la fourniture de dix 

mille quintaux de café vert aura lieu le 20 avrU, 
à la ire Sous-Intendance, 9, rue Sainte-Victoire, à 
Marseille. Les personnes désireuses de concou-
rir devront faire connaître leur intention de sou-
missionner avant le 14 avril, à la ire Sous-Inten-
dance, où on leur fournira tous les renseignements 
nécessaires. 

Petite chronique : 
VIA, L'assemblée générale de la 1.290' section de IS 

Dotation de la Jeunesse de France aura lieu à. 
la Maison de la Mutualité, dimanche, à 10 heures 
du matin. 

■VSA, Dimanche, à 10 heures du matin, confé-
rence en anglais « Bœtic and Commercial », à 
l'Institut Commercial Colbert, 6, rue des Feuil> 
lants. Enirêe gratuite. 

wv A la Société Régionale d'Apiculture, diman-
che, à 10 heures du matin, réunion et cours pu-
blic au rucher de la Société, 7, rue Buffon. Su-
jet traité ; L'essaim, la construeUon des rayons, 
manipulations des ruches. 
. wv MM. Turcat, Méry et Cie, constructeurs, ont 
versé à la Caisse de retraites des Sapeurs-Pom-
piers, ia somme de cent francs, à la suite du 
coîîîmencement d'incendie qui s'est déclaré dans 
leur usine, boulevard Michelet, 17, le 19 courant. 
*» Les réfugiés des Ardennes et de la Marn» 

sont invités à la réunion qui aura lieu au Palais-
de-Cristal, dimanche prochain, à 10 heures du 
matin. 

Autour de Marseille 
A!X. — Caisse d'Epargne. — Seront administra-

tours de service à la Caisse d'Epargne : Mardi 3, 
M. do VlUeneuve; mercredi i, M. de Castelet; 
jeudi 5, M. Gustave Reynaud; vendredi 6, M. Cat; 
samedi 7. M' Charles Martin; dimanche S (fermé). 

1 ~ 1 i — I, 

A r Opéra municipal 
« La Bohème » en matinée avec 

Mme Mestre-Rimbaud 
Apres la Marguerite de f aust, Mme Mestre-Rim-

baud personnifiait Mimi de La bohème. 11 nous est 
agréable d'écrire que ce fut pour l'intéressante dé-
butante un nouveau succès. Les divers aspects du 
rôle ont été traduits avec cette vive spontanéité 
d'intelligence scénlque, et cette jolie voix expres-
sivement modulée déjà applaudies dans Faust. 
Aussi bravos et rappels ont-ils salué la charmante 
artiste. M Codou qui a secondé très efficacement 
sa jeune camarade, s'est montré avec Rodolphe, 
là comme partout d'aUleurs, plein de fougue et de 
passion. L'interprétation a été excellemment com-
plétée par Mlle Michaël. Musette gentiment mu-
tine, MM. FigareUa, Boudouresque et Auriol. 

SlLVIO. 
P. S. — Le quatuor de la Neige a été bissé d'ao» 

clamations. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Dimanche, à 2 heures, 

grande matinée, La Tosca, avec le brillant ténor 
Angel qui chantera lo rôle de Mario Cavaradossi; 
Mie Marcelle Girault (La Tosca) ; M. Janaur (Scar-
pla). On commencera par Les Noces de Jeannette 
avec M. FigareUa et Mlle DevlUe. On terminera par 
la création du divertissement Les Charmeurs, bal-
let de pierrots et pierrettes, dansé par Mlle Cam-
marano, Sosso, Ody et les dames du corps de bal-
let. En soirée, a 8 h 15, Le jongleur de Notre-Dame 
avec le ténor Codou, MM. ; FigareUa et Boudoures-
que. On. commencera par Paillasse, avec M. Codou. 
MUe Michaël, MM. FigareUa, Janaur, et seconda 
du divertissement Les Charmeurs. 

GYMNASE. — Ce soir, à S h. 30, première des 
deux désopilants vaudevilles, Le Paradis et Prete-
vïoi ta Femme, cinq actes de folle et irrésistible 
gaîté. avec la ravissante M'" Sylviane; M"" Irma 
Génin, Louise Marnac, C. Ricard, etc., et les excel-
même spectacle de gala. 

VARIETES. — Ce soir, à 8 h 30, première da 
Earbe-Bleue, avec le ténor Lemaire, Mme Jackson, 
Mlle Yral, MUe Montamat, MM. Derval, Pisart et 
Brunet, Mlle Dubuart, etc. Demain, création do 
Manette, le gros succès du TTlanon-Lyrique, avec ia 
créatrice, la délicieuse première chanteuse, Mme da 
Poumayrac, de l'Opéra-Comique. Prix des places 
ordinaire. Prochainement : C'est épatant ! revue à 
grand spectacle, avec toute la troupe du Concert 
Mayol. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h., débuts de Cariys; 
de Oster Clark; du trio Kola Wania; de Miss iîé-
gina, succès; dernières des 4 Richardinis; de Mlle. 
Marthe Trémont; de Bomba. Malet, etc. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — La Revue nouvelle d« 
Altery triomphe tous les soirs avec une Interpré-
tation incomparable qui comprend Mme Dnrbon 
Nodart, les amusants comiques ' Grinda. MéVly, 
Biscot, et les talentueux chanteurs M. Henry Main-
vil, M. Morgier et le fantaisiste Harry Mass. Rideau 
à 8 h. 30. . 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

MEETING SPORTIF MARSEILLAIS 
Ces: dimanche prochain que se courront, -sur la 

terrain de l'O. M., les différentes épreuves orga* 
nisées par le C. A. M. 

«-es engagements se sont clôturés hier soir el 
nous n'en possédons pas encore la liste définitive. 

Tout fait supposer qu'elle sera non seulemcnl 
longue, mais qu'elle renfermera plusieurs noms da 
coureurs de haute valeur. 

Nous nous contentons de donner aujourd'hui 1* 
programme de la réunion : 

I. B0 mètres vitesse. 
II. 800 mètres handicap. 
III. IV. V. Chalenges du kilomètre Ire. 9» et 

3- séries. 
VI. Grand relais des footballers (200 mètres paj» 

courus par trois coureurs). 
VU. Grands prix scolaires sur 60 et 600 mètre* 

•* -auts en longueur. 
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3EP FILi SPECIAL 

LA GUERRE EN ORIENT 
mportant Succès anglais 

On général, son état-major 
et 900 soldats capturés 

Londres,. 29 Mars. 
£oirimuniqué de l'armée d'Egypte : 
Nos troupes se sont avancées à plus de 

25 kilomètres de Rafa vers Wadi-Ghoose, à 
environ G kilomètres au sud de Gaza pour 
protéger la construction de la voie terrée. 

Nos troupes ont engagé le combat dans ce 
voisinage les 26 et 27 mars, avec 20.000 en-
nemis auxquels des perles énormes ont élé 
infligées. Nous avons fait 900 prisonniers 
dont un général commandant et iélal-mafor 
entier de la 53" division turque. 

Quatre officiers avilricliiens, trente-deux 
soldats austro-allemands et deux canons au-
Irichiens ont élé également capturés. 

nr 
Communiqué officiel français 

Paris, 28 Mars. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 

29 mars : 
Aucun événement important. 
Grandie activité des deux artilleries 

dans le secteur de Monastir. 

L'offensive du généra! Sarraii 
Salonique, 18 Mars. 

(Retardée dans La transniission.) 

L'activité récemment signalée en certains 
points du front de la Macédoine occidentale 
tend à s'étendre. Après une assez longue 
période d'attente et de préparation employée 
a organiser des dispositifs nouveaux et à 
accumuler des approvisionnements et des 
munitions, le général Sarraii n'a pas attendu 
la fin de l'hiver, qui sévit encore très rigou-
reusement dans les régions montagneuses 
où nous sommes appelés à opérer, pour en-
treprendre une série d'actions locales. 

Les résultats déjà obtenus ..par nos alia-
quel locales et qui se chiffrent par un millier 
de prisonniers, une dizaine de mitrailleuses 
et quinze cents mètres de tranchées enle-
vées affirment notre ascendant sur l'ennemi 
et sont de bon augure pour les opérations 
en cours. , i 

Notre avance au nord de Monastir 
inquiète l'ennemi 

Salonique, 21 Mars. 
{Retardée dans la transmission./ 

Les vigoureuses opérations que nous avons 
récemment entreprises dans la région nord-
ouest de Monastir et qui nous ont valu en 
peu de jours une avance importante, la priée 
de la cote 1248 et nous ont permis de faire 
1.800 prisonniers environ, semblent fortement 
inquiéter l'ennemi, qui a amené en toute hâte 
des renforts dans la zone d'attaque-

De nombreux prélèvements ont déjà été 
opérés par lui sur d'autres secteurs du front 
macédonien pour venir renforcer la région: de Monastir. 

Une division turque, venant de Vélès et 
d'Uskub, a également été transportée ici, 
ainsi que de nouveaux éléments bulgares ve-
nant du Nord. 

Plusieurs violentes attaques, qui ont toutes 
été complètement repoussée, se sont déjà 
produites. Les combats se poursuivent 

VVVVVVVVVVVVVV/VVVVXVVVVVVVVWVVVVVVW Sur le Front italien 

, Paris, 29 Mars. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler sur le retslc du front. De la Somme à l'Oise, fournée relati-
vement calme. 

Dans le secteur de Margival, la lutte 
d'artillerie a été active. Actions d'artille-
rie assez violentes vers Maisons-de-Cham-
pagne, à la cote 30i et en Lorraine, dans 
ta région d'Emberménil. 

AVIATION 
Dans la fournée d'hier, un avion alle-

mand a été abattu en combat aérien par 
un de nos pilotes. 

V\VV\VVVVVVVV^VVlAVVVVVVA'VVVVVVVVtV>VVWVVV^ ' 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

es an 
Communiqué anglais 

29 Mars, 20 h. 15. 
Le village de Neuville-Bourjonval a 

été enlevé ce matin par nos troupes, à 
la suite d'un viî engagement qui a coûté 
de fortes pertes à l'ennemi. Un certain 
nombre de prisonniers sont restés en-
tre nos mains. 

Des coups de main nous ont permis 
de pénétrer, cette nuit, dans les lignes 
allemandes, à l'est d'Arras, • vers Neu-
ville-Saint-Vaast et Neuve-Chapelle. Plu-
sieurs abris ont été détruits et les occu-
pants ont subi des pertes. 

Hier, au cours de combats aériens, 
deux appareils ennemis ont été con-
traints d'atterrir avec des avaries. Trois 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 Mars. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Après une grande activité d'artillerie 
dans la région de Steenstraete, au cours 
d© la nuit, la journée n'a été marquée 
que par quelques bombardements ré-
ciproques. 

-wvvwvvwwwv-

les Exetnp 

Londres, 29 Mars. 
A la Chambre, des Communes, M. Bonar 

Law, en proposant la deuxième lecture du 
projet de loi prescrivant une nouvelle vi-
site des hommes exemptés du service mili-
taire, déclare que cette mesure est rendue 
absolument nécessaire par la situation mi-
litaire actuelle. On avait espéré, dit-il, que 
les arrangements pris au mois d'août der-
nier permettraient de fournir tous les effectifs 
requis pour l'armée, mais la menace sous-
marine et les besoins de l'agriculture n'ont 

,pas permis de retirer les hommes des champs 
et des chantiers de construction. 

Les effectifs réunis au commencement de 
cette année sont de 100.000 hommes inférieurs 
à la première estimation. 

M. Bonar Law continue : 
« Le déficit a été comblé en partie par l'em-

ploi, dans la dernière ligne de feu, d'hommes 
incapables d'aller dans les tranchées, ainsi 
nue par l'emploi de femmes. Le projet per-
mettra de faire la revision d'un million 
d'hommes et l'on estime que 100.000 recrues 
seront, de ce fait, récupérées en trois mois. 
En raison des arrangements définitifs, pris 
non seulement par le commandant en chef 
des farces anglaises, mais en parfait accord 
avec nos alliés français, un tel déficit doit 
être envisagé sérieusement. 

« Naturellement, une pareille mesure exige 
de nombreux sacrifices de la part de nos po-
pulations, mais nous ne pouvons pas faire 
moins que la France, qui, tout dernièrement, 
a pris une mesure similaire. La France a une 
proportion beaucoup plus large de sa popu-
lation maie sous les drapeaux que nous. Il 
est même heureux que ce déficit n'ait pas eu 
des résultats aussi désastreux çue cela au-
rait pu être le cas, si nos pertes, pour cette 
année, n'avaient. pas été moins élevées que 
nous l'avions prévu tout d'abord. Nous' sa-
vons tous, et il n'y a sans doute pas un seul 
membre des Communes qui n'ait pas quelque 
appréhension à ce sujet, qu'une période de 
grands combats avec des pertes terribles, 
noua attend. » 

LA SITUATION 
Paris, 30 Mars, 2 h. 10. 

Seul le front anglais a présenté aujourd'hui 
quelque animation. Nos alliés ont enlevé ce 
matin un nouveau village, Neuville-Bourjon-
val, situé à une lieue au nord d'Equancourt, 
et à quelques centaines de mètres à l'est du 
canal du Nord. 

Cette position était très fortifiée et les Al-
lemands ont fait des efforts sérieux pour s'y 
maintenir. L'affaire fut donc assez chaude, 
mais la ténacité de l'infanterie anglaise eut 
finalement raison de l'opiniâtreté de ses ad-
versaires, qui furent fort éprouvés et lais-
sèrent des prisonniers. Plus au Nord, dans 
la région d'Arras, des détachements britan-
niques ont exécuté des raids de reconnais-
sance efficaces dans les tranchées ennemies. 

Sur le front français, la journée n'a ap-
porté aucune modification de la situation de 
la Somme à l'Aisne. On annonce maintenant, 
officiellement, que nos troupes sont partout 
au contact des lignes ennemies. -La fameuse 
position de repli allemande, dite ligne de 
Hindenburg, est donc atteinte. Il s'ensuit 
qu'un temps d'arrêt va nécessairement in-
tervenir. 

Il faut que l'armée qui, jusqu'à présent, 
talonnait l'ennemi, consolide les positions 
conquises, avant de songer à entreprendre 
d'autres actions. D'autre part, le temps n'est 
guère propice non .plus, actuellement, au dé-
veloppement d'une offensive. Pour se venger 
de leur recul, les ennemis bombardent à 
longue distance la ville ouverte de Soissons. 

En Champagne, à la suite de l'insuccès de 
leur tentative d'hier contre Maisons-de-Cham-
pagne et des lourdes pertes qu'elle leur a cau-
sées, n'ont pas engagé les Allemands à per-
sévérer dans leur entreprise. Seuls quelques 
essais de retour offensif vers Tahure et en 
Argonne ont été réprimés aussitôt par nos 
tirs de barrage. 

Enfin, à l'inverse de l'ennemi, les troupes 
françaises ont réussi, sur la rive gauche de 
la Meuse, une brillante opération qui leur a 
permis de reprendre les derniers éléments de 
tranhées que l'adversaire tenait encore dans 
les secteurs du bois d'Avocourt et de la cote 
304 depuis son attaque du 18 mars. Ainsi la 
pleine maîtrise de ces positions importantes 
nous est rendue. . 

en suisse 
NOUVEAUX APPELS 

Paris, 29 Mars. 
La légation de Suisse nous prie d'annoncer 

Que la première division de l'armée fédérale 
est convoquée pour un service de relève le 
16 avril. Les unités, non encore mobilisées 
de la garnison des forts, du Gotliard, sont 
convoquées pour le 23 avril, et celles non 
encore appelées de Ja garnison des forts de 
Saint-Maurice, pour le 26 avril. 

Sont appelés pour le 10 avril, la 111° com-
pagnie de mitrailleurs du régiment de-mon-
tagne 36 et le convoi de munitions de mon-
tagne 1/4 : pour le 16 avril, les compagnies 
d'étapes 1/182 et 1/183 ; enfin, pour le 30 avril, 
le bataillon de sapeurs 23. 

Las militaires intéressés doivent rentrer en 
Suisse sans attendre d'ordre de marche indi-
viduel. Ils se présenteront, à cet effet, aus-
sitôt que possible, à la légation de Suisse, à 
Paris, ou au consulat de Suisse dont ils re-
lèvent. Des facilités leur seront assurées pour 
le visa d'urgence de leur passeport par la 
police française et pour l'obtention de billets 
a demi-tarif, 3a classe, au départ de Paris, 
Lyon ou Marseille, jusqu'à la frontière suisse. 

'Sont dispensés de rejoindre leur unité les 
militaires en congé en France, qui ont pris 
part à la mobilisation de 1914 et qui ont 
regagné . leur ancien domicile en France, 
après avoir obtenu un congé de longue du-
rée ou comportant la dispense des services 
■ie relève. 

Le ravitaillement des sous-marins 
snr les côtes espagnoles 

Madrid, 29 Mars. 
Un télégramme de Carthagène avait an-

noncé, ces jours derniers, sans donner de 
détails le départ inopiné pour le cap Palos 
de la canonnière Bonifazo. h'Imparcial repro-
duit à ce sujet l'information du journal l'Ave-
nir de Carthagène : 

t II s'agissait de la découverte, à 200 mè-
tres environ du phare, d'une énorme bouée 
peinte en rouge et maintenue par une chaîne. 
L'équipage de la canonnière tenta de retirer 
la bouée, mais la chaîne se rompit. Il est 
à supposer que cette chaîne était attachée à 
de lourdes caisses, analogues à celles qui 
furent, découvertes, il y a quelque temps, 
sur un autre point de la côte. 

« Les autorités de la police, venues en 
automobile de Carthagène, assistaient à l'opé-
ration. On garde sur cette affaire la plus 
grande réserve, mais on sait que des télé-
grammes chiffrés relatifs au mystérieux tra-
vail, furent aussitôt envoyés au. gouverne-
ment. » 

Une Manifestation franco-serbe 
Paris, 29 Mars. 

Les Comités de « La Nation serbe en 
France » se sont réunis aujourd'hui, au Co-
mité parlementaire d'action à l'étranger. M. 
Vesnitch, ministre de Serbie à Paris, prési-
dait. On remarquait M. Millerand, ancien 
ministre de la Guerre ; M. André Honnorat, 
député des Basses-Alpes, remplaçant le pré-
sident du Comité parlementaire d'action à 
l'étranger, M. ; Franklin-Bouillon, absent, a 
souhaité la cordiale bienvenue aux représen-
tants du gouvernement serbe, qui doivent 
prendre un intérêt tout particulier à l'impor-
tante aide scolaire de la France à la Serbie, 
réalisée par « La Nation serbe en France », 
et à tous les Serbes présents qui, a-t-il dit, 
sont chez eux au Comité parlementaire d'ac-
tion à l'étranger. 

M. L. Lyoubomir Davidovitch, ministre de 
l'Instruction Publique de Serbie, a, en termes 
émus, exprimé la gratitude du gouvernement 
et du peuple serbes envers la France où ses 
compatriotes réfugiés ont retrouvé une se-
conde patrie. Il a fait un vibrant éloge de 
l'année française, de celle qui combat sur le 
territoire de la France, de celle aussi qui 
lutte en Orient pour la délivrance de la Ser-
bie. ■ 

M. Davidovitch a terminé en disant : « Je 
ne trouve pas de mots suffisamment éloquents 
pour exprimer cette reconnaissance sincère 
et profonde que nous éprouvons pour la na-tion française, reconnaissance de ma patrie, 
dont le seul espoir de renaissance repose 
dans cette jeunesse serbe qu'a recueillie la 
France, J. 

Enfin, dans une courte allocution, M. Ves-
nitch, ministre de Serbie, a exprimé, à son 
tour, les remerciements du gouvernement et 
du peuple serbes envers la France et envers 
les Comités et les donateurs de l'œuvre. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 29 Mars. 
Le grand état^najor fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au nord de Stanislau, dans la région 

de Janitza, après une violente prépara-
tion d'artillerie, de lance-mines et de 
bombes, l'ennemi a attaqué nos posi-
tions. Il a été repoussé dans ses tran-
chées par notre fusillade et notre artille-
rie. Les tentatives d'offensive de l'en-
nemi au nord de Slaventine (15 verstes 
au sud-ouest de Brzejany), ont été éga-
lement déjouées. 

Au cours de la nuit du 26 au 27 mars, 
à l'est de Brzevane, nous avons fait sau-
ter une forte mine. Sous le commande-
ment du lieutenant Zakawataiew et du 
sous-lieutenant Médit, à la tête de Tchè-
ques-Slovaques, nous avons ensuite 
forcé lss tranchées ennemies. Les Alle-
mands chassés de leurs abris à la baïon-
nette ont laissé 21 prisonniers entre nos 
mains. Sur les autres parties du front 
fusillade et reconnaissances d'éclai-
reurs. 

FRONT ROUMAIN, J- Nos contre-at-
taques au sud de l'Ousz et de Tchaba-
nisch n'ont pas réussi. L'ennemi qui es-
sayait d'avancer le long de la chaussée 
Focsani-Tschiouslea a été repoussé par 
notre feu. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Bitlis, nos éclaireurs ont at-
taqué les Turcs à Takchpa (25 verstes 
au nord de Bitlis) et ont ramené deux 
officiers. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Bâle, 29 Mars. 

Le communiqué -allemand, dit simplement 
que sur le théâtre oriental en général, la si-
tuation est calme. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Genève, 29 Mars. 

Le communiqué autrichien est ainsi conçu : 
THEATRE ORIENTAL. — Rien à signaler 

en dehors d'une vive activité de nos déta-
chements en reconnaissance. 

THEATRE ITALIEN. — Sur le Carso, des 
patrouilles du 64e régiment d'infanterie ont 
pénétré dans les tranchées ennemies à l'ouest 
de Janiano ; elles ont fait 20 prisonniers et 
capturé deux mitrailleuses. Nos aviateurs ont 
jeté des bombes sur les camps italiens qui se 
trouvent près de Podsabotin. 

THEATRE SUD-ORIENTAL, — La situation 
est sans changement. 

LA RBVOLUTMËN RUSSIE 
La Constitution de l'Etat polonais 

Pétrograde, 29 Mars. 
Le gouvernement provisoire a ordonné la 

création d'une Commission chargée de liqui-
der les affaires de Pologne. Cette Commis-
sion aura à établir dans quels lieux, et dans 
quel état, se trouvent les biens appartenant 
à des institutions gouvernementales publi-
ques de Pologne. Elle fixera les conditions 
de leur conservation et établira les condi-
tions réciproques entre l'Etat et l'église ca-
tholique romaine. 

La Commission élaborera en outre un .rè-
glement concernant les prisonniers de guerre 
et les mobilisés d'origine polonaise qui sont 
sujets d'un des pays ennemis. C'est un mem-
bre de la première Douma, M. Alexandre Lod-
nitski, qui a été nommé président de la Com-
mission. 

Les Colis postaux pour l'Etranger 
Paris, 30 Mars, 1 h. 30. 

Le Journal Officiel publie ce matin : 
Un décret portant fixation des taxes à per-

cevoir pour l'affranchissement des colis pos-
taux à destination de la Bolivie, du Chili, de 
l'Equateur et du Pérou, acheminés par la 
voie d'Angleterre- et des paquebots anglais. 

Un décret portant : 1° Fixation nouvelle des 
taxes ;\ percevoir pour l'affranchissement des 
colis postaux à destination de la Suède et du 
Danemark, acheminés par la voie d'Angle-
terre ; 2° Modification des taxes applicables 
aux colis postaux à destination du Maroc. 

Communiqué officie! 
Rome, 29 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin de petites ren-
contres ont eu lieu hier dans la zone 
de Serravalle (vallée de Lagarina) et sur 
le Cârso. 

La nuit dernière, après un intense 
bombardement, l'ennemi a pénétré dans 
nos lignes sur les pentes méridionales 
de la hauteur de la cote 144, mais il en 
a été aussitôt repoussé et à laissé entre 
nos mains quelques prisonniers. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur Goritza. Il n'y a eu aucune 
victime. 

Signé : CADORNA. 

germano-américain 
• ————— 

Les Etats-Unis et la déclaration 
de gnerre 

New-York, 29 Mars. 
Le New-York Sun reproduit textuellement 

le récent appel du « American Fund for 
Friend Wounded » en faveur des habitants de 
Noyon. Commentant cet appel, il déclare : 

i Nous cherchons vainement dans les guer-
res dés deux derniers siècles des faits qui 
auraient pu inspirer un pareil appel. Ce-
pendant, il nous faut attendre encore au 
moins une semaine pour déclarer la guerre 
à l'Allemagne. » 

LES PROHIBITIONS D'ENTRÉE 
La Chambre de Commerce de Cette 

demande une dérogation pour 
les vins espagnols 

Montpellier, 29 Mars. 
En raison de l'interdiction annoncée des 

importations, la Chambre de Commerce de 
Cette demande une dérogation générale pour 
les vins espagnols, indispensables pour as-
surer l'alimentation. 

C02MU1I UNïCATIOM§ 
Contrôleurs et guichetiers des Cinémas. — Réu-

nion, dimanche, a 10 heures du matin, a la Bourse 
du Travail. Vote des statuts, formation du Syndi-
cat. 

Groupe anti-religieux le Chine. — Dimanche, a 
5 heures, assemblée générale, bar Molinari. Ordre 
du jour : Lettres de mobilises; nomination d'un 
délégué à la Commission de contrôle de l'orphe-
linat laïque; quotités. 

Les Bandes Molletières Saint-Hubert 
C'est sur la place Morand, dans le groupe 4, 

que nous retrouvons cette année le stand 
(n° 11) de'M. Alexandre Tite, le fabricant 
bien connu de la célèbre bande molletière 
« La Saint-Hubert », universellement répan-
due et qui, particulièrement dans les cir-
constances actuelles, a rendu d'inapprécia-
bl&s. services à nos vaillants soldats. 

Nous avons pu constater que, malgré les 
difficultés de l'heure présente, cette maison 
possède un choix considérable de beaux 
diaps, bien assortis tomme nuances, dans 
lesquels elle établit ses bandes molletières 
« Saint-Hubert » et « Maréchal Joffre », dont 
la coupe étudiée et rationnelle permet d'en-
rouler, grâce à son extensibilité en longueur, 
toutes les diverses formes de mollet, sans au-
cun pli ni aucune compression ; c'est pour-
quoi du reste la bande Saint-Hubert a rallié 
tous les suffrages des hygiénistes et qu'elle 
est recommandée par le corps médical tout 
entier. 

Avec ses nouveaux modèles de guêtres de 
ville, homme et dame, de jambières d'enfant 
en cuir, M. A. Tite offre en outre à ses nom-
breux visiteurs, une nouvelle bande de pan-
sement, « La Française », à lisières fixes ne 
s'effilochant pas, et dont le grand avantage 
sur les genres similaires est de maintenir le 
pansement sans comprimer, de se laver indé-
finiment et de revenir chaque fois aussi ex-
tensible et aussi souple. 

Ajoutons, pour les acheteurs qui ne peu-
vent se rendre à la Foire de Lyon, que la 
maison Alexandre Tite, 270. 272, 274, rue de 
Créqui, à Lyon, ou son dépôt de Paris, 6, rue 
de Turbigo. se fera un plaisir de leur 
adresser sur demande, avec le catalogue, 
tous les échantillons et renseignements né-
cessaires. 

~*. « Wincamis >> f Vous offre 
une nouvelle Santé et une 
nouvelle Vie, 

Quel bonheur de panser que vous n'aveï pas 
besoin de rester Faible, Anémique, « Nerveux », ou 
Affaibli, de savoir que le < Wincamis » vous offre 
une nouvelle santé et une nouvelle vie. La raison 
est que le "Wincamis" (le vin de la vie) possède 
quadruple pouvoir en créant la santé dont vou3 avez 
besoin. "Wincamis" est un tonique, un fortifiant, 
c'est un créateur de sang et une nourriture des 
nerfs — le tout combine dans une ' délicieuse et 
vivifiante boisson. C'est ce quadruple pouvoir qui 
permet au " Wincamis " de vous donner une MOU» 
velle force, un nouveau sang, et une nouvelle 
vigueur nerveuse et une nouvelle vitalité. 

" Wincamis" « Le Vin de la Vie a est si bon ou» 
plus de 10.000 docteurs le recommandent. Ce seul 
fait devrait vous convaincre que le "Wincamis" 
est la seule chose qu'il vous faut si vous êtes faible, 
anémique, nerveux, ou un martyr par les mauvaises 
digestions, ou affaibli par la vieillesse, ou un inva-
lide s'efforçant de regagner. la santé après une 
maladie. Ne laissez pas votre vie assombrie par 
une santé médiocre. 

Ne continuez pas de souffrir inutilement. Ne 
restez pas Faibles, Anémiques, « Nerveuxn, Affaiblis. 
Profitez de la nouvelle santé et de la nouvelle vie 
que "Wincamis" vous offre. Tous les pharmaciens 
vendent le "Wjncarnls". Vouleï-vous en essajef 
juste une bouteille. 

Chemins de Fer M Paris à Lyon et à la Méditerranée 
AVIS 

Les porteurs d'obligations P.-L-M 2 1/2 % 
Mai-Novembre numéros : 200.001 à 400.000 
pourront, dès le 16 avril prochain, après en 
avoir détaché le coupon du 1" mai 1917, les 
déposer au bureau des titres de la Compa-
gnie, à Marseille, 17, rue Grignan qui fera 
procéder, sans frais, au renouvellement de 
la feuille de coupons. 

IRnllRtin IlE^iixeirrxcier 

Paris, S9 mars. — La cote semble mieux disposée 
aujourd'hui et les valeurs dites de guerre sont 
très bien orientées et enregistrent quelques pro-
grès. Pour faciliter notre commune participation 
à l'action financière du Trésor, le ministre des 
Finances vient de crèeir un nouveau type d'obliga-
tions de la Délense Nationale qui réunissent les 
caractéristiques et les avantages des obligations et 
des bons et constituent au gré du porteur un pla. 
cernent de plu3 ou moins longue durée. Ces nou-
velles obligations sont à échéance de 5 ans et pro-
duisent un intérêt de 5 % payable d'avance. L'Inté-
rêt semestriel vient donc en déduction de la somme 
a verser au moment de l'achat et le souscripteur 
d'une obligation de 100' lranes, par exemple, n'aura 
à payer que 97 fr. 50 alors que dès la On de la pre. 
mière année et ensuite tous les six irlbis. il peut 
réclamer remboursement de son Utre au pair 

BONS E3VII=»LOIîS 
Ne végétez pas dans un emploi sans avenir. 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dactylo 
en leçons particulières ou par correspondance 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées 
de Mellhan, à Marseille, qui vous mettront 
rapidement en mesure d'occuper une situa 
tion dans laquelle vous pourrez mettre en va. 
leur^vo? facultés et vos connaissances. Pro-
gramme gratuit. Facilités de paiement. 

LAIT CONDENSÉ, FARINE LACTÉE! 

ESTLÉ 
Foire*.Lyoa Groupe 451 

Stand 

LA MAISON -DEWACHTER Jeune 
a l'honneur ùe> prévenir sa clientèle que, par exception, ses magasins 
seront ouverts jusqu'à midi le Dimanche 1" Avril et fermés le 
Dimanche et Lundi de Pâques. 

LA MAISON ESDERS 
clientèle que, par exception, ses magasins seront ouverts jusqu'à 
midi le Dimanche 1er Avril et termes le Dimanche et Lundi de 
Pâques. 

LA GRANDE MAISON l£S3?£*r££ 
tiou, ses magasins seront ouverts jusqu'à midi le Dimanche 1" Avril 
et fërmés le Dimanche et Lundi de Pâques. 

LA MAISON THIERY et SIGRAND 
TH1ÉRY AÎNÉ successeur, Marseille, a l'honneur de prévenir sa 
clientèle que, par exception, ses magasins seront ouverts jus-
qu'à midi le Dimanche 1" Avril et fermés le Dimanche et Lundi 
de Pâques. 

LA BELLE JARDINIÈRE ̂ TSAtlSZ 
par exception, ses magasins seront ouverts jusqu'à midi le Di-
manche 1" Avril et fermés le Dimanche et Lundi de Pâques. 

c est-à-dire à 100 francs. Ceux qui n'auront pas 
demandé ce remboursement et conserveront le titre 
jusqu'à son échéance, bénéficieront à ce moment 
d'une prime de six mois d'imérêts supplémentaires 
soit 2 fr. 50 par 100 fr., ce qui porto à 5 fr. 58 le 
taux du placement. Comme les bons dont l'émis-
sion continue, les nouveUes obligations comportent 
des coupures de 100 fr.. 500 fr., 1.000 tr. et au-dessus 
et sont exemptes d'impôts 

Il est inexcusable d'endurer les douleurs 
rhumatismales aujourd'hui. C'est le mal dont 
on peut le plus facilement 6e débarrasser. 
On sait; en effet, d'une façon certaine que le 
rhumatisme est causé par la présence dans 
le sang d'un poison que ion nomme acide 
urique. Les gens bien informés 6avent aussi 
que le traitement des Pilules Pink fait élimi-
ner cet acide urique, ce poison. Dans le 
monde médical, on dit que « les Pilules 
Pink lavent le sang » et c'est fort juste. LCÔ 
Pilules Pink purifient le 6ang, le débarras-
sent de toutes ses impuretés et l'enrichissent. 
Quantité de personnes ayant fait expérience 
profitable des Pilules Pink ont pris l'excel-
lente habitude de laver leur sang à chaque 
changement de saison et sont enchantées de 
ces cures saisonnières. Un de nos correspon-
dants, bien connu dans toute la Vendée M. 
Octave Saint-Aubin, demeurant à La Roche-
sur-Yon, 14, rue Marcelin-Berthelot, a été dé-
livré de ses douleurs, grâce à une cure de 
Pilules Pink. 

M. Octave SAINT-AUBIN tCt. Ronvalet) 

« Comment ne pas croire à la vertu de vos 
Pilules Pink ? écrivait-il. Depuis fort long-
temps je souffrais de rhumatismes articulai-
res et j'étais souvent fort empêché de faire 
mes voyages. Ayant essayé toutes 6ortes de 
traitements sans succès, i'en étais arrivé à 
penser que je ne pourrais jamais me débar-
rasser de ces douleurs et j'avais cessé de me 
soigner. Au cours de mes tournées, j'ai en-
tendu si souvent vanter les mérites des Pilu-
les Pink, j'ai si souvent eu l'occasion de par-
ler avec des gens guéris par ces pilules, que 
j'ai voulu les prendre à mon tour. Elles ont 
eu les meilleurs résultats. Inutile de vous 
dire qu'en pensant à toutes mes journées de 
souffrances, je me repens bien de ne pas 
avoir pris les Pilules Pink plus tôt. C'est en 
souvenir de ce temps perdu à souffrir par 
ignorance d'un bon remède, que je vous 
adresse cette attestation avec autorisation de 
la publier, espérant que mon exemple sera 
profitable à d'autres ». 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte : 
17 fr. 50 les six boîtes franco, 

ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES du ?9 mars. — Cance Antoinette, 

rue. Cnateau-Payan, 50. — Ugo Claire, rue Com-
roandant-RoUand, 34. — Martin Gabriel, rue Far-
gès, 14. — Perrimond Paule, Saint-Just. — Decanis 
Nicolas, Saint-Marcel. — Agustl Joseph, Estaque-
Plage. — Bacceghin Marius, rue des Trois-Fours, 6. 
— CaiMol Esprit, boulevard Gabriel-Boyer, 5. — 
Accornero Louise, rue des Enfants-Abandonnés, 3. 
— Porniseo Jeanne, Saint-André. — Torrtasini Jo-
séphine, boulevard Allemand, 6. 

Total : 11 naissances. 

DECES du SO mars. — Gauthier Emilie, ' 3 mois, 
rite HonnardeJ, 1. — Savlgnol Philippine, 54 ans, 
rue de l'Abbaye, 12. — Régis Joseph, 46 ans, rue 
Thubaneau, 13. — Seisson Adrienne, 33 ans, rue 
Lacépède, 4. — Susini Claire, 81 ans, traverse 
Chape, 27. — Henry Louis, 74 ans, chemin des Char-
treux, 215. — Verselle Simone, 23 ans, Madrague-
de-Montredon. — Recoux Anaïs, 78 ans, avenuo du 
Prado, 183. — Sorène Louise, 86 ans, boulevard de 
la Madeleine, 183. — Bellleud Pierre, 60 ans, Saint-
Lotrp. — Gayet Raptistin, 59 ans, Mazargués. — 
Freflenucci Jean, 32 ans. rue do ta République, M. 
— Zecca, 39 ans, rue Saint-Pleirc, 136. — Ferrero, 
23 ans, rue Saint-Pierre, 136. — Rimbaud Rose, 
84 ans, rue Antiq. 47. — Maurel Abe.l, 25 jours, 
rue Berthe, 11. — Roulier Charles, 11 mois, rue 
de l'Académie, 10. — Forge* Marie, 76 ans, fue Sa-
matan, 38. — Govic Philippine, 90 ans, traverse du 
Colonel, 7. — Gazelle Emile, 71 ans, boulevard du 
MUT, 28. — Cardinali Paul, 10 mois, Montolivet. — 
Tacite Marguerite, 15 ans, rue Hoche, 70. — Bar-
tholot Irma, 63 ans, rue Acliard, 1. — Reynier 
Marc. 4 ans, ruo Bussy-l'lndlen, 6. — De Lihero 
Augsta, 20 mois, ruo Crarlôre. 6. — Sourroz Clé-
mence, 43 ans, chemin de l'Eperon, 6. — Rosso 
Rosa, 43 ans, Saint-Henri. — Tani Antoine, 39 ans, 
rue Sainte-Françoise. 21. — Roman Antoine, 55 ans, 
Saint-Barthélemy. -p Hermleu Etienne. 64 ans, ruo 
Ollli.bert, 33. — Escoffier Honoré, 50 ans, rue Halle-
Puget, 6. — André Claire, 33 ans, rue du ilidin-
des-Planles, 20. — Oeary John, 51 ans, rue Esiie-
randieu, 14. 

Total : 41 décès, dont 7 enfant» 

DES TREIZE PÂÇUETS 
du PERE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.00 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la nie de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37., 
AVIGNON TOULON. CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT ETIENNE GRENOF S 

rues 
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES Y 

\JÊUm.ine VA ciâe urique. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

iSHE5?* F1,?ury et Felaco remercient leurs parents, amis et connaissances des té-
moignages de sympathie qu'elles ont reçues 
à 1 occasion du décès de M. Paulin FLEURV 
?i^

de*b!lmu -à la C" Générale Transatlan-U?w?' ï* ''P •?nent d'assister à la messe da 
sortie de deuil qui sera dite samedi 31 mars 
A 1 h%me& du matin, en l'église Saint-Théo^ 
dore. On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE MESSE 

„^n)
AuS|lsle Bérenger. mobilisé, avise ses" 

parents et amis que la messe, d'anniversaire-
Êïïiî'»Le«1*p?a de Vàme de M"" Auguste BE-
RENGER, née Marie-Céleste BEAUTHEAC a 
été dite, mer, dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES (Aix) 

et M- Jules Chaix ; M"* Nathalie Chais 
«t la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
quils viennent d'éprouver en la personne da! 
M" veuve Maria CHAIX, née BLANC, décé-
dee le 29 mars 1917. dans sa 74° année, munla 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au< 
ront lieu aujourd'hui vendredi, à 5 heures du 
soir, rue des Chaudronniers à Aix 

AVIS DE DECES 

M. Henri Massermi ; M. Auguste Masserinl 
«4. f63 v®niants À ^ familles Masserini, 
Steck, Vachey, Muller et Carozzio ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M- veuva 
Catherine MASSERINI, décédée à l'âge d* 
77 ans, munie des Sacrements de l'Eglise* 
bes obsèques auront lieu aujourd'hui ven-
dredi, a 5 heures du 6oir, avenue de la TV 
mone. 63. 

Le bureau de la Société nour la Défense du 
Commerça et de l'Industrie de Marseille a lai 
profonde tristesse de faire part à ses adh.ei 
rents du décès de son regretté trésorier; 
M. Joseph GAZELLE, et les prie d'assisten 
à ses obsèques qui auront lieu vendredi 30 du? 
courant, à 2 heures 30, boulevard du Muy. 28* 

M- veuve Trilland ; M™ Cécyl TriUand e 
eur famille ont la douleur de faire part » 
iîul? anQis Si.connaissances du décès da M. Antoine TRILLAND, à l'âge de 51 ans. Le 
convoi aura lieu aujourd'hui veadradl 
30, ma,re, a i heures, cfiurs Goutté* 6a. 7**"^ 



PLUS VASTES MAGASINS DU MOUDE 
meilleure qualité. Le plus grand choix. Le meilleur marché. 

NOUVEAUTÉS EN TOUS GENRES \ MOBILIERS PAR MILLIERS 
Envoi de Catalogues sur demande 

UCATES ATTENTIONS DE NOS INFIRMIÈRES 

Quelles délicatesses I quelles attentions chez nos infir-
taières ! Elles savent le prix d'une bonne dentition ; aussi 
en voici une qui apporte à un blessé le meilleur des denti-
iîrices, le lïeaioî. 

r Le IScEtol (eau, pâte et poudre), est un- dentifrice à la 
«ois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. v 

; Créé d'après îes travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche : il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, le3 inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détrujt le tartre, 
h Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

i\ Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

\ Le Sderatol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
pendant de la parfumerie. 
, Dépôt général : Maisoa IFI&EIfcE, fi t», nie Jacob, Paris. 
; Le DœfSTOBLi est un produit français. \ 

H T% F" H i 1 11 sufflt d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
&» tu* 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
•pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
[contenant un petit flacon de DEfSTOfc,, un tube de PàSe 
©fEUTTOSL-, une boite de B*sisd>e DfiMT—Ii, et une boite 
de Savon «îeetîîViee E9_.WO_. 

la Poudre et les Cig& 
rettes de l'abbfi Lcroj 
arrêtant instantané;. 
Ment ies plus violents 

accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Etouffeaient, Toax rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. ) fr.CS 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
oharmacien 9i Rue de la Réyjubliaue 04. à Marseille. 

SYPHILIS Gtiériscn rapide 
Consultation : 2 fr. 

Voies urinaires. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 à 7.-Dim.S k 11. 

Daimler. 22 HP S. S., coupé 
limousine, 5 roues métalli-
ques, accu., a coûté 25.000 fr., 
à vendre 7.000 fr. 

Renault 10 HP, torpédo 4 pl., 
parlait état, à vendr. 5-500 fr. 
S'adr. Pisano, HOtel XX« Siè-
cle, Cann-ebière. 

COCHERS-LIVREURS 
demandés, Biscuits Coste, a 
Saint-Just, de 9 h. a U. h. Inu-
tile se présenter sans très sé-
rieuses références. 

SAGE-FEMME 
aASSAS-CâSLLOL, 4, boulsrarti gadeleice 
Consult. t. 1. j., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
ent sans1 formaL.conseiis grat. 

PHOTOS DE LA GUERRE 
J achète épreuves ou pellicu-

les. Gorce, éditeur, 19, r. La-
fayette, Paris. 

ouvriers 
français bou-

langers ou biseuiîiers dans 
imports fabrique pain concen-
tré, situation stable et large-
ment rétribuée, voyage rem-
boursé à ouvr. sérieux. Offres 
avec références a Gaétan 
Brun, à Grenoble. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre el 
la plus rapide parla Méthode Cassius 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

en disponible et en bloc, 70 
tonnes environ coke de gaz, 
23 tonnes environ lignite, 11 
tonnes environ anthracite an-
glais, 6 tonnes''environ Grand'-
Combe. Propositions sont re-
çues chez Luxo. 12, quai du 
Port. Marseille. 

ex-avoué. Consult. 2 fr. 
rue Petit-Saint-Jean, 3. 

fçM DEMANDE bonnes, piqueu-
Vin ses chaussures pour inté-
rieur, travail fin, bien payée». 
Manuf, de chauss., Pointe-
Rouge. 

CUISINIERS-BOUCHERS 
muais de bons certificats et 
exonérés de toute obligation 
militaire sont demandés par la 
Compagnie des Messageries 
Maritimes. S'adresser au bu-
reau des agents du Service gé-
néral, rue Méry. 

ARRIVAGES tSidér^é, 
café, bols, déjeuners, porce-
laines, verreries, filtres à eau, 
systèmes sable, charbon, Pas-
teur. Maignen. b. Dugommier. 
6, à côté épicerie Potin. 

tourneurs, 
ajusteurs, de-

mandés, 93, boulev. de Paris. 
OtiïlLLEURS 

ÛM demande chef, deml-ou-] 
il vriar et apprentis p. con-

fect. savonnettes et trav. div. 
ch. du Rouet, 78. 

■ÊRAGÊRES, MITRES MOTEL, CHiiliÊiES 
Le Beurre Végétal « Alpha B. R. G. » remplace l'huilo dans la friture, le beurre 

dans tous les usages de la cuisine, en pâtisserie," etc., etc. il no rancit pas, sont goût est 
exquis etso» prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 
DESiBDEZ le Beurre Végétal Alpha B. R. C, dans toutes les bonnes maisons d'alimentation. 

B. ROBERT Y et G1», S. N., traverse du Moulin (La Capelette), Marseille. 

si vous avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

LaxatiVes, Antlglaireuses. Antibilieuses, H&puratiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT LA 00 TOUT A ÉCHGUf 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de TEjJet. 

UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours le lendemala 
un résultat satisfaisant. 

SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET DSTÀTIuSS 
Il faut exiger dans toutes les Pharmacia 

LES VRAIES PILULES DUPUIS, 
i Boites d. 1.50 portant nne étoila ronga 

(marque déposée) sur le couvercle et Ita 
mots " Duputs Llllê " imprimés en nuis 

aorehsqneiiUuio decoolêtu «ougo. 

, HHSB B. 

45 ans 
de succès 

Les différents malaises que nous 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. . 

Exiger ce portrait Aux nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

nous rappelons qu'il est bon de faire.chaque annte, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. . 

A celles qui n'ont pas encore fait usage oe 
ce précieux médicament, nous devons répéter que 
la JOUVENCE da l'Abbé SOURY est uniquement 
composée die plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicats. Employée 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en agissant sans secousse et tout natu-
rellement. . *s 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de {'Estomac, 
de VMeslin et des Nerts contre les Troubles de la 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites,- Hémor-
roïdes, Fibromes, Hémorragies. La Femme étant 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques, guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Névralgies, Congestions. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 4 fr. le flacon dans 
touies Pharmacies. 4 fr. 60 franco gare; les 3 flacons 
12 fr. franco contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

fNnlirr cmtonnni Tensoinnnme,nts gratis) 

ECOULEMENTS 
Guéi-ison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34-, P. d'Au bagne, 34, Marseille 

ON DEMANDE ̂ sVT 
mag- Sit. av. 40 p. c. et aug. 
régulière. 29, boulevard Gari-
baldi (Grand Marché). 

B ON mécanicien chauffeur 
pour usine, connaissant 

bien travail d'entretien, de-
mandé. S'adresser avec bons 
certificats, le matin, 27, rue de 
Cassis. 

Comptable-caissier exp. p. hô 
tel. âge 24 ans, bonne pré-

sence, pari., écrit pl. lang., 
dem. emploi maison sér. Cèr-
tif. trav. et sér. réf. Ecrire 
Ambroise, restaurant Ferry, 
Septômes. 

Bois de pin 
est demandé par A. Guiïleri' 
à, Roussillon (Vaueluse). 

SÂGE-FElVffVIE 
Rgme ARWAUD,2fj,all. Capucine*.' 
Prend peus.Consult. t. l.iours. -i'f 

OH DEMANDE «SES 
Garibaldi, Marseille. i 

ON DEMANDÉ 
tailleur, 108, Grand'Rue, au 5°, 

POUR NOS SOLOATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des CaDUcins. 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon el 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, si 
charge de l'expédition. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
nie ds la Darse, 75 

BEËËS9 

Les mmm ECONOMIQUES "GLISSÉES" doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 

x Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 
Elles sont reçues aux bureaux da F AGENCE RAYAS, SI, rue Pavillon, 

BO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR très actif, 22 mois de front, 
dont 17 dans service auto comme premier 

conducteur, réformé n° 2, chercha emploL 
Istre, bar Haxo, rue Haxo. 

R' ETRAITE demande emploi banque, admi-
nistration, commerce, garçon bureau, tien-

drait écritures. Bar. PeMi Provençal, Avi-
ron. 

nACTYLO demande travaux de copies de 
U tous genres, à faire chez soi. Eeor. da Gay, 
me de la République, 49. _^ 

MECANICIEN chauffeur électricien, très bon-
If lues références, demande place. S'adresser. 
yue Pierre-Dupré, 15. . 

A' UX MAITRES IMPRIMEURS. — Ex-diréc-
teur d'impr. litho dés. comm. ayant clien-

itèle (non mobilisable), demande situation 
similaire. Ecrire maison Meydèeu, 28. rue de 
la Paix, Marseille. . . 

f' ALET DE CHAMBRE demande place. Ecrire 
à M. Adjroud, 22. rue Hoche. 

JEUNE HOMME, ajourne de la classe 18, 
demande emploi dans pharmacie. Ecrire 

.Georges, rue Coutellerie, 25. 

'«EMOISELLE 44 ans, tr. sér., sachant bien 
M trav. capab., dirlg. lut. riem. place oonv. 

,6'adres. rue Sylvaballe, 95, 2°.. ' 

IjNFIRMIER ou gamie-malade. pour soigner 
1 malade ou infirme et même cuisine, bonnes 
'références. Ecr. ou s'adr. E, Corberon, rue 
:du Camas, 69. 

DAME, 40 ans, de copflance, connaissant 
bien cuisine, bonnes références, désire 

[Place. Ecrire à Mme Réjna, rue Rameau, 4. 

'MEUVE' demande faire ménage è l'heure ou 
» demi-journée. S'adsr. & l'UnlveiseL 13, rue 

;de la Palud. 

MONSIEUR, 49 ans, conm fr., ital., cherche 
iïl emploi bur. sur. point gérant ou autre. 
NeUL bouL Buxel, L Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

•TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers dfcol-
|1 Jeteurs, demandés, haute pale, capables, 
(références exigées. Flantevin et Cie, 41 b, 
■rue Ferrari. Marseille. 

jfl.TUSTEURS, tourneurs et tourneuM en sé-
H nés. demandé, Fenouil et Gulraxnand, rue 
Bonnefoy. 13. , 

BONNES OUVRIERES demandées pour con-
fection articles d'enfants, robes et man-

fteaux fillettes et costumes garçonnets. Au 
.Chérubin, 13, rue Haxo, Marseille,. travail 
assuré toute l'année. 

ON DEMANDE un ouvrier et un demi-ouvrier 
teinturier, chez M. Laty, 156 bouL do la 

Madeleine. 

ON DEMANDE sous-premier empl. confect 
hom., bon vend. préf. con. lang. éfirang. 

[et employés conn. tissus et drap, méttL rel 
jexig, Mayer, 62, rue de la JoUette. 

tftUVRIER cordonnier pour les réparations, 
travail stable, est demandé» chez M. E. 

jCamp, Las Milles (B.-dUrRh.). . 

PIQUEUSES pour pantalons et vareuses de-
manoées en atelier, 63, rue Ferrari, de 

'0 h. à U h. 

InUVRIERE, apprenties ca;rtonnières pour la 
petite boite demandées S'adr. Delestrade, 

:rue Fortia, 14. au 1". t 

CHAUFFEUR locomoblle est demandé. S'adr. 
, Leroy, marchand de bols, rue Sainte. 85. 

ÛN DEMANDE bonne ouvrière coiffeuse 
connais, bien ondulation Marcel, chez Ra-

mé.e> rua Bonneterie, Avignon. ■ 

BRODEUSES au métier poux robes et une 
apprentie, demandées, 29, rue Kruger. 

ON DEMANDE Jeune homme 14 à 15 ans pour 
courses et magasin. Société Lacarrière, 

70. rue d'Aubagne. Urgent. 

)N DEMANDE domestique forte, séïieuse. 
S'adr. M. Tarabout, Draguignan. 

ON DEMANDE die bonnes ouvrières et demi-
ouvrières taUieuses, rue Dragon, 11 a, lw. 

O N DEMANDE apprentie pantalonnière dé-
grossie, lue Jourdan, 21, fuartleir Joliette, 

Mme Brachier. 

OUVRIER COIFFEUR est demandé. Ecrire 
agence Petit' Provençal, à Draguignan. 

ON DEMANDE une apprentie payée de suite, 
mercerie, cours Saint-Louis, 5. 

ON DEMANDE contrôleur expérimenté pour 
diriger brigade courtèxes. Ecr. L, Durand, 

Hôtel da la Poste. 

TOURNEUR, FORGERON demandés, 40, rue 
I des Tonneliers. 

O N DEMANDE un ouvrier ébéniste pour la 
réparation, rue du Loisir, 1. 

O N DEMANDE un charretier, homme 'sérieux, 
place stable. Astier fils, boni de Briancon, 

Arenc. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse, cours Lleutaud, 18, magasin. 

ON DEMANDE un petit garçon de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents, pour faire les 

courses, cours Lleutaud, 73, vins, la.matin. 

ON DEMANDE une pompière, chez Mme Cas-
taldo, 11, rue Moustier. 

ON DEMANDE ouvrière tailleuse, rue Dra-
gon, 45, mercerie. 

ON DEMANDE ouvrier, demi-ouvrier teintu-*| 
turiers ; repasseuses et femmes pot» la 

blanchisserie, 41, boul Vauban, 

JEUNE HOMME demandé, crémerie, 8, rue 
Sébastopol. 

ÛN DEMANDE des Jeunes gens de 15 à 16 ans 
pour faire les courses, Manufacture de 

chaussures, H Castanèer, 35, rue des Princes. 
Marseille. , 

ON DEMANDE deux bons ouvriers ébénistes 
chez M. Para, rue Sainte-Cécile, 41.'Très 

pressé. 

ON DEMANDE une apprentis et apprentie dé-
grossie taiOleuses, 97, rue de la Palud, au 

3°. Ne pas se présenter avant 8 heures. 

ON DEMANDE jeunes filles sachant faire 
• emballages postaux. Erruru, rue des Con-

valescents, 21. 

ON DEMANDE une femme de ménage pour 
la matinée, bar Victor, 4, place du Grand-

Théâtre. 

ON DEMANDE une apprentie pantalonnlêire 
pour la commandé, dégrossie ou non, rue 

Vierge-de-la-Garde, 7, au 5», près le cours 
Belsunce, Mlle Roussln. 

ON DEMANDE femme de ménage pour qua-
tre heures, de 7 h. à 11 h. Se présenter le 

matin chea David Saint-Mlcnel, 11-13, rue 
Grignan. 

ON DEMANDE à louer chanibre et cuisine 
vides. Faire offre Gandolphe, Hôpital mill-

t a ire, 

ON DEMANDE une ouvrière capable pour 
réparations vêtements officier, Pontié, rue 

Dieudé, 39. 

ON DEMANDE 50 finisseuses pour vareuses 
ltaki, chez Fernand Orlandini, 26, rue 

fl'Endoume, bar du Rhône. 

OMt DEMANDE un Jeune homme de 15 ans, 
pour courses et magasin, présenté par ses 

parents avec bonnes références S'ad. 38, rue 
de la Darse. 

ÛN DEMANDE raccommodeuse-lingère. S'ad. 
ou écrire : boulèvard Nftre-Dame, 88, 

deuxième porte à gauche. 

O N DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 
ans pour bureau, courses. S'ad, rue Can-

neîblère, 10, à l'entresol. 

ON DEMANDE contremaîtresse capable diri-
ger piquage de tiges pour chaussures, tra-

vail assuré. Inutile écrire si incapable. Ad. 
lettres demandes à MM. Reggio et Ricard, 
chaussures, 8, rue Parmentier. 

ON DEMANDE bonne demi-ouvrièr* tailleuse 
23, rue Villas-Paradis. 

ON DEMANDE un homme de peine et un 
jeune homme pour bureau. Savonnerie, 

rue Neuve, Saint-Barnabé. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29. — 
O On demande des mécaniciens conducteurs 
de locomotives ; des tourneurs sur métaux ; 
un forgeron et un chaudronnier en fer pour 
Arles ; un tourneur sur métaux ; un électri-
cien et un forgeron pour Marseille : un cli-
cheur (imprimerie) pour Avignon ; un 
homme certain âge (préférence Français), 
connaissant tous travaux agricoles, - pour 
Cassis ; des ouvriers agricoles connaissant le 
labourage pour La Cadiëre (Var) ; des ou-
vriers chaudronniers en cuivre pour Alger ; 
unJ ouvrier ' et demi-ouvrier matelassiers ; 
des appiéceurs tailleurs : un jeune chauf-
feur d'auto (excellentes références) ; un 
chauffeur de chaudière ; un coupeur de bois 
avec outils ; un ouvrier menuisier en fau-
teuils ; un ouvrier ébéniste : des ouvriers 
plombiers : un ouvrier plombier pour tout 
faire ; un demi-ouvrier plombier ; des ou-
vriers charrons ; des forgerons en charron-
nage ; des ouvriers et des demi-ouvriers bi-
joutiers ; des ouvriers et des demi-ouvriers 
serruriers ; .un ménage jardinièr-fleuriste ; 
un ajusteur carrossier ; un demi-ouvrier ty-
pographe ; des ouvriers et demi-ouvriers 
peintres en lettres ; un demi-ouvrier miner-
viste ; des commis, des ouvriers et demi-ou-
vriers bouchers ; un livreur de lait, 13 à 
14 ans, nourri et logé, présenté par ses pa-
rents ; des apprentis serruriers : un apprenti 
tailleur dégrossi ou non ; un apprenti tapis-
sier matelassier ; un apprenti bijoutier ; un 
apprenti chaudronnier en cuivre ; un ap-
prenti pâtissier dégrossi ou non ; un ap-
prenti libraire ; un apprenti valisier ; une 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie corse-
tières ; une jeune commise pour chaussu-
res ; une apprentie tailleuse pour hommes, 
dégrossie j une nourrice pour allaiter chez 
elle ; une ouvrière margeuse en litho : une 
ouvrière tailleuse poi!f confection : une ou-
vrière manchière ; une ouvrière repasseuse ; 
une demi-ouvrière et apprentie pantalonniè-
res ; une ouvrière pompière ; des ouvrières 
au courant de l'emballage une apprentie 
lingère. — Sladresser à la Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'appor-
ter livrets, certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

| EÇONS 
L modér-É 

russe par dame professeur, 'prix 
modérés, Mme Brun, 17, rue Fortuné^ 

ECOLE COMMERCIALE 
Marseille, rue" Rouvière, 4 

Sténo-Dactylographie, Comptabilité 
Français, Anglais. — Cours gratuits 

Résultat garanti en trois mois 
. Diplômes. — Cours du soir 

Placement gratuit 
Préparation à tous emplois de bureau 

Aix-en-Provence : 9, rue Papassaudl. 

STENODACTYLOGRAPHIE 
Ecole Phocéenne 

26, r. Longue-des-Capucins (près Cannebière) 
Comptabilité, Français, Anglais, Russe 

Cours gratuits. Plac. gratuit 
Préparation aux emplois de bureau 
COMPTABILITE, STENODACTYLO 

Correspond., calligraphie, français, anglais 
Concours : élèves-offic, banq., P. T. T., pes.-
jarés, Ponts et Chaussées. Examens en juil-
let : prix, médailles, diplômes, etc. Plac. gra-
tuit. Cours début, 10 avril. Cours par corres-
pond., heures spéciales p. oours réservés aux 
j. fin-as. Institut Commercial Colbert, 6, r. des 
Feuillants.Fondé en 1900.Ouvert toute l'année. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON DEMANDE monsieur ou dame sérieux 
pour prendre pension dans famille ; cui-

sine très soignée, 2 fr. 25 le repas, quartier 
Casteilane. Ecr. Mme Bertrand, poste res-
tante Prado. 

PROPRIETES 

O N ACHETERAIT 2.000 à 3.000 mètres de ter-
rain cultivable avec petite maison proxi-

mité tram. Ecr. Labédan, 26, rue Saint-Sa-
vournin. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boul. Jar-

dm-Zoologique, 40 au premier. 

GRANDE et belle chambre meublée à louer, 
46, rue Fortia. 

A LOUER 2= étage derrière, 4 pièceis, 350 fr., 
rue Fortia. 11. S'y adresser, de 11 heures 

à 2 heures. ■ 

ON DEMANDE à louer remise, écurie, avec 
ou sans appartements, centre ou banlieue. 

Donnez adresse Canepa, 18, boulevard de la 
Blanc arde. 

A LOUER chambre, cuisine, grand débarras, 
S'adr. r, des Gerbes, 6. au 1", de 9 h. à 

3 heures. 

MONSIEUR sérieux cherch, chamb meublée 
centre.. Ecr. Florac. p. rest, Préfecture. 
LOUER, Saint^Bairnahé maison 5 pièces, 
gx. jard., st. tram. S'adr. 60, r. Tilait. A 

FONDS DE COMMERCE 

CHEMISERIE à vendre, bonne affaire. S'adr. 
87. rue de Lodl. 

A VENDRE, un fonds de logera, p. servantes 
avec pens. p. t renseign. rue Curiol; 54, 

Mlle Blanc. 

OCCASIONS 

O N ACHETE brillants et pierres fines, 23, 
rue de la République. 

A VENDRE chambre et belle ealle à manger, 
4, rue Rouvière, au 1". ___ 

MACHINES pour ptqùeuse de bottines et au-
tres pour confection, à vendre, rue Saint-

Pierre, 245. 

MACHINES à coudre à partir de 85 fr. et 
autres pour confection, rue Vincent, 98, 

au magasin. 

BHACHINES A COUDRE SINGER, canette cen-
l?I traie et autres, grosses et petites, riches 
occasion s, 35, rue de Village, magasin. 

TRES BELLE machine à coudre à bureau 
i Singer », canette centrale ; achat de ma-

chines à coudre. On paie plus cher que par-
tout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

jENSION DE FAMILLE, 65 fr. par mois, rue 
Sénac. 73. ras-de-chaussée. 

VENDRE divers qjeubles état neuf, cause 
départ, 14, rue de la Comète. 
VENDRE armoire ancien noyer massif. 
François, rue Grignan, 65. 

M ACHINE A COUDRE pour la confection, 
65 fr. réparations de machines à coudre 

et phonographes, avenue d'Arenc, 99. 

jACHINE SINGER, centrale à v., 2, place 
Ides Capucines, 2» étage. 

|ETRINS mécaniques, moteurs électriques et 
a essence, Martel, Grand'Rue, 80, 

■'ACHETERAIS bateau-bette, 15 pans. Ecrire, 
5 Février, 4, traverse Nicolas (Prophète). 
a VENDRE 2 suspensions, 1 radiateur a gaz, 
■1 Long, 26, rue Marengo, 4". 

A VENDRE 200 barils environ pour ciment, 
produits chimiquee ou" autre. S'adresser, 

123, chemin du Rouet, au fond de la cour. 

BALANCIER pour découper le cuir, à ven-
dre, sacrifié. Manufacture de chaussures, 

rue Bernard, 14, Bellede-Mal. 

ANIMAUX 

UN CHEVAL bal, 1 m. 55, garanti sage et 
franc de collier. S'adr. rue Charras, 123, 

Chaix. 
g 'OISELLERIE MARIE ROMAN, extrémité 
L boul. d'Athènes, à côté Vierge Dorée, avise 
les personnes qui ont des canaris à vendre, 
les achète, à de bons prix ainsi que pigeons, 
tourterelles, singes, perruches et perroquets. 
Oiseaux exotiques et oiseaux de pays ; à la 
vente beau chien, bon chasseur Setter La-
verack. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par garçon de courses un colis ban-
des pansement. Rapporter c. r.. pharmacie 

Guigard, 11, place Casteilane. 

lACHINES A COUDRE, depuis 25 fr. et au-
I très pour confection, 43, .Grand'Rue. 2" ét. 

ERDU vers le 10 mars, trousseau trois clés 
r dont une Fichet n» 23-10. Rapp, 0. r.. So-
ciété Marseillaise, r. Paradis, 75. 

MARIAGES 

BHARIAGES sérieux et honorables, sans 
Iï3 agence, par journal Le B éveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

JEUNE HOMME, 23 ans, désire faire connais-
sance avec demoiselle ou jeune veuve. 

Ecrire M. D. Charles-Jean, poste restante, 
Saint-Ferréol 
MONSIEUR, 39 ans, ayant bon travail, dé-
l'fl sire mariage avec demoiselle, divorcée 
ou veuve, assez bien, de 30 à 85 ans, même 
avec un enfant ; très sérieux. Ecr. Maurel, 
Ear Gonnet, place de la Bourse, Marseille. 

J EUNE HOMME, 28 a., sér. ay. situa, épous. 
jeune fille sér. Ecr. J. F., 5, rue Ferrari. 

AVIS DIVERS 

AGRICULTURE 

POMMES DE TERRE semences, Riquel, Châ-
teaurenard (B.-du-Rh.). Joindre timbre p. 

réponse. _______—_. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

BOGHET SCH. torpédo, 4 pl. 16 HP, a chaîne, 
excel. état, a vendre c. dép. prix 3.000 fr. 

Albert, Hôtel Universel, cours Belsunce. 

Â VENDRE auto Grégoire, 4 cyL, 1913, nomb. 
access. visible dimanche. Arvieux, garage 

Saint-Antoine. 

B ICYCLETTE est demandée voir M, P. Ar-
wur, 93, rue Marengo (Touring). 

GARDE D'ENFANTS 

O N DEMANDE enfants à garder, bon air., 
bons eoins. S'adr. rue Alfred-de-Musset. 2 

(Vauban). - , 

MARRAINES 

SOYEZ MARRAINES, lolies fleurs de Prô 
vence, de trois mécanos d'un cuirassé de 

France. Ecr au plus tôt à M. Gally Fernand, 
matelot mécanicien, cuirassé Justice, bureau 
naval, Marseille. . 

TROIS jeunes mécanos aviateurs demandent 
jeunes marraines affectueuses pour dissi-

per cafard. Ecrire à Emile, Antonni, Fran-
çois. G. B„ 103, escadrille V.-107, par B. C. M 

JEUNE brigadier de l'avant, désire marraine 
affectueuse pour chasser cafard. Ecr. Cal-

Ion Gabriel, 114» art. 27° bat, au front. 

OFFICIER revenant du front, célibataire, dé-
sire correspondre avec affectueuse mar-

raine ; photo si possible ; discrétion assu-
rée. Ec.ri. M. L. Mathieu, au 95" bataillon sé-
négalais, à Saint-Raphaël (Var). 

JEUNE POILU désire marraine. Francis 
Baudoin, convois autos, 22, S. P. A— par 

B. G. M- Paris. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4* (consultation, 8 fr.). 

COUTURIERS-COUTURIERES 

1OURS et jupes plissées à la machise Aida, 
I Mlle Lyon, 10, rue de l'Académie, au 1". 

PERMUTATIONS 

FINISSEUR-AJUSTEUR mobilisé au Creusot 
f cherche à permuter«pour Marseille ou ré-
gion. Ecrire Mme Giraud, rue de la Gua-
deloupe, 38, Marseille. 

O UVRIER désire permuter avec camarade 
travaillant à Marseille ou aux environs. 

S'adr. à Louis Humbert, usine Debard â 
Sainte-Suzanne, près Montbéliard (Doubs). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique R Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps 6ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasiclde ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

DAMES sans connaissances spéciales sont de-* 
mandées pour représentation facile, ap-

pointements fixes et com. Chaumont, 42. rue: 
Adolphe-Thiera, de 10 h. à midi et de 2 h. ôl 
5 heures. 

ON DEMANDE placier visitant drog.-épice-
ries, articles très connus. Cours Goutté, 14* 

de 8 heures à 9 heures. , 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-fenune, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1". classe, Mme 
Réjaud r. de Rome, 93, au l8". Consultât, 

tous les Jours et le dimanche, de 9 heures, èt 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 
JOURS plissés tons genres, 80, rue Républb 

J que, entresol. - 1 

MESSAGERIES Salon-Cavaillon, départ de1 

lîl Salon le dimanche à midi ; de Cavaillon 
le lundi à 1 heure ; remise Robert. Pour Sa-
lon s'adr. à l'Epicerie du Moulin Frelssinier., 

ENTREPRISE de charpentes, menuiserie, ré* 
parations. Vend écheUès, brouettes auges, 

clvïrreton, etc. On se déplace. Ecr. Jammes, 
291 avenue d'Arène, Marseille. 

SAVON DE MENAGE gar. ne brûlant pas, 
50 fr. la caisse de 50 kil., livraison im-

médiate gr. vitesse. Echantillon 5 kil. contre 
mandat 5 fr. Fargeas propriétaire, Hôtel. Ci-
gale, i, rue du Saule, près rue d'Aix, Mar-
seille. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soii 
par l'intermédiaire de nos correspond 
danls et dépositaires, doivent être ac* 
compagnées de leur montant, calculé S 
raison de 50 centimes la ligne, en Mans 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées det 
leur montant ne seront pas insérées,, 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
MARDI 3 AVRIL. 


